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ABRÉVIATIONS LATINES, 



(Taprès 



LES MÉDAILLES IMPÉRIALES. 



La numismatique romaine forme, comme on Ta dit, 
une des branches les plus importantes de Tarchéologie. 
Non-seulement les médailles nous intéressent sous le 
rapport artistique, mais elles sont encore des preuves 
d'une authenticité incontestable. Aujourd'hui que tant 
de personnes s'occupent de l'étude de ces monuments, 
n'est-ce pas faire une chose utile que de présenter un 
travail propre à faciliter la lecture des médailles? Pour- 
quoi ne pas concourir à aplanir des difficultés? 



Mettons-nous , pour un instant , à la place de celui 
qui commence à coUiger; supposons que, dans ses ex- 
cursions archéologiques, il vienne à découvrir une 
certaine quantité de monnaies parmi lesquelles se trou- 
veront des médailles romaines; assurément l'épais- 
seur relative des métaux, la beauté des types, Témail 
varié des patines de bronze attireront d*abord son at- 
tention. S*il a le sentiment des arts, il sera frappé du 
modelé des têtes, de leur forme large, accentuée et 
portant le cachet particulier à chaque personnage. Les 
revers lui apparaîtront composés et agencés comme les 
tableaux des grands maîtres. Il distinguera facilement 
dans le haut empire les médailles d'Auguste, de Clau- 
de P% de Néron, de Nerva, de Trajan et des Faus- 
tines; il reconnaîtra, au premier aspect , les têtes bar- 
bues d'Hadrien , d' Antonin , de Marc-Aurèle , d'^lius , 
de Yérus, etc. ; il en sera de même des médailles des 
empereurs et des impératrices du bas empire. D'un au- 
tre côté, la forme des lettres des légendes pourra, par ap- 
proximation , révéler à l'antiquaire l'âge des médailles. 
£n effet, sous Auguste et même sous Néron, les lettres 
sont formées de jambages aigus, qui commencent à 
s*élargir sous Antonin , et deviennent insensiblement , 
sous les règnes suivants, larges et pâtées. Sous un au- 
tre point de vue, les mots entiers, même mal écrits ou 
mal ponctués, ou dans lesquels des lettres ont été omi- 
ses , ou encore les mots qui réuniront tout à la fois des 
lettres grecques et des lettres romaines , présenteront 
sans doute de légères difficultés à l'archéologue; mais 
quel ne sera pas son embarras lorsqu'il voudra expli- 



( 



quer les abréviations? Ne yieadront-elles pas compli- 
qaer ses cloutes et multiplier ses iayestigatioQS? 

Ces réflexions m'ont conduit à entreprendre le tra- 
vail que je présente à TAcadémie. Pour atteindre le but 
que je m'étais proposé, j'ai dû étudier les nombreuses 
inscriptions qu'offrent les types, soit par les médailles 
de ma modeste collection, soit par celles des cabinets de 
mes amis, soit enfin par la lecture des ouvrages sur la 
matière. 

Pour présenter d'une manière claire et précise le 
résumé de mes recherches, il m'a fallu faire un triage 
afin d'élaguer tout ce qu'il n'était pas nécessaire de 
classer. J'ai tâché d'expliquer les abréviations les unes 
par les autres, c'est-à-dire par le rapprochement et la 
comparaison des mêmes mots diyersement abrégés. 
Ensuite j'ai apprécié une h une les interprétations dis- 
séminées dans un grand nombre d'auteurs \ 

Pour arriver d'une manière logique du connu à l'in- 
connu, voici comment j'avais raisonné : lorsque, par 
exemple , le mot I Y N O compose à lui seul une légen- 
de, les lettres sont alors extrêmement espacées. On 
conçoit que le graveur, en agissant ainsi, avait pour 
but d'enfermer, par une ligne circulaire et symétrique, 
le type de la médaille. Cette observation devait natu- 
rellement m'amener à conclure que lorsque la légende 



> J'ai consulté (fabord les ouvrages de Vaillant , qui m'ont fourni le plus grand 
nombre de légendes entières ou abrégées; puis ceux du P. Montfaucon, du P. Jo- 
bert, du comte de Caylus, de Monchablon, de l'abbé de Tersan, de M. Mionnet, 
et les catalogues des grandes collections de médailles antiques. 
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était trop longue , il avait fallu retraocher quelques let- 
tres 9 parce que, quelle que fil(t d*ailleurs la petitesse des 
caractères , il eût été impossible d'établir cette légende 
dans un espace aussi restreint que le champ de la mé- 
daille *; que dès lors il avait été convenable de sacri- 
fier des lettres et non des mots pour que le texte fàt 
complet. Or, plus la légende était courte, plus les let- 
tres étaient espacées; plus la légende était longue, 
moins les mots devaient contenir de lettres. L'usage 
devait faire même adopter de préférence certaines 
abréviations très-usitées, comme AYG. pour Angus- 
tus; GAES. pour Gaesar; IMP. pour imperator; GOS. 
pour consul, etc. G' est, comme je l'ai dit, en rappro- 
chant les mots entiers des mots abrégés, que l'on finit 
par arriver à une explication satisfaisante. Ainsi , par 
exemple , l'on trouve le mot Augnstus écrit en toutes 
lettres sur quelques médailles , tandis que sur d'autres 
il est écrit AVGVST, AYGVS, AYGV, AVG, AY et 
même A. Ainsi encore cette légende des médailles de 
Trajan si connue : SENATVS. POPVLYS. QYE. RO- 
MANYS. donne la clef des analogues plus ou moins 
abrégées, réduites même pour l'ordinaire aux quatre 
lettres S. P. Q. B. ; il en fut de même nécessairement 
des autres inscriptions. 

t Ainsi , par exemple , Jovi opHmo Mckximo Senatus Populus que Romanus 
voto siucepto pro 8alute impercUoris Ccesaria quod per eum Betpubliea in 
ampliori atque tranquilliori statu est. Cette légende se trouve inscrite dans une 
couronne de chêne, au revers d'une médaille d'Auguste, au moyen des abrévia- 
tions suivantes: 1. 0. M. S. P. Q. R. V. S. PR. S. IMP. CAE. QVOD. PER. 
EV. R. P. IN. AMP. ATQ. TRAN. S. E. 



Il est utile de faire remarquer que certains mots se 
retrouvent invariablement sur presque toutes les mé- 
dailles, tels sont ceux-ci : AVG, CAES, IMP, P. M , 
TR. P. etc., pour Augustus, Gsesar, Imperator, Pon- 
tife!ic Maximus, Tribunitia Potestate, etc. 

D*autres observations pourraient encore aider Tar- 
chéologue dans la lecture des médailles; je me borne- 
rai aux suivantes : 

1^ Les mêmes prénoms ont été portés par plusieurs 
personnages. D*aprës l'examen auquel je me suis livré , 
celui de Marcus peut s'appliquer à 40 environ; ceux 
d'Aurélius , de Giaudius et de Flavius, chacun à 20 aussi 
environ ; ceux de Julia , de Julius et de Gaïus, chacun à 
12; ceux d'Antonius, de Glodius, de Licinius, de Lu- 
cius, de Pablius, de Néron, de Sévère, de Tibère et 
deValérius, s'appliquent enfin à un plus ou moins grand 
nombre d'individus ; 

2^ Les titres principaux qui marquent (dit le P. Jo- 
bert, t. 1, page 227) la grandeur et la puissance des 
empereurs sont ceux«ci : Genio Senatùs, Genio Ëxer- 
citûs , Genio Populi Romani , Restitutori orbis Terra- 
rum , Debellatori gentium Barbarum , Locupletatori or- 
bis terrarum; 

S^ Les titres, dit le même auteur, indiquent les pro- 
vinces vaincues lorsque les personnages portent les 
épithètes de Britannicus, Armeniacus, Dacicus, Sar- 
maticus, Parthicus Maximus, Germanicus, Arabicus, 
Adiabenicus, etc. (t. 1, p. 226); 

iP Les bienfaits répandus sur les villes, sur les pro- 
vinces et sur Tempire, sont consacrés par les légendes : 

2 



Conservator urbis suce, ampliator Civium, Fundaior Pa- 
cis, Bectar orbis, Restitutor Yrbis, Hispaniœ, Galliœ, 
etc.; Pacator orbis. Sains generis humani, Gaudium 
Reipublicœ^ Gloria Romanorum, Hilaritas Populi Ro- 
mani, Lœiitia fundata, Teltus Stabilis^ Exuperator 
omnium Gentitim^ Gloria orbis terrœ, Bono Reipubli- 
cœ nati, Gloria novi smculi; quelquefois même d'une 
manière plus yiye, ajoute le P. Jobert, comme Roma 
renascens, Roma resurgens, Libériens restiluta, etc. 
(t. 1, p. 228); 

5^ Les bienfaits particuliers : Resiitutor Monetœ, Re- 
missaDucentesima, Quadragesimaremissa, Vehiculatione 
Italiœ remisse; Fisd Judaïci calumnia sublata, Congia- 
rum Populo Romano datum. Via Trajana, Indulgentia 
in Carthaginenses , Relique vetera, etc. (t. 1, p. 229); 

6° Les noms des villes, des prorinces, des rivières, 
sont souvent ainsi écrits : Tiberis, Danuvius, Bb&- 
nus, Nilus, iSlgyptos, Alexandrea, Obulco, Yaleniia, 
Italica, Bilbilis, etc. (t. 1, p. 233); 

7^ Les noms des armées et des pays où elles ont eom* 
battu : Exercitus Dacicus, Rœticus, Syriacus, Britan- 
nicus , Norictts, Expeditio Partbica, etc. (t. 1 , p. 235) ; 

8^ Les victoires : Asia Subacta , Alemannia Devicta , 
JudcBa capta, Armenia et Mesopotamia in potestatem 
Populi Romani Bedactœ, ou simplement, de Germanis, 
de Sarmatis, etc. , ou encore Victoria Germanica, Na- 
valis, Partbica, etc. (t. 1, p. 223 et 229); 

9"^ Les vertus des princes : Moderationi, Glementise» 
Justiti«e, ou, soit au nominatif ouau géaitif , Spes Au- 
gusta , ou Spes Augusti , Gonstantia Augusia, ou Gons- 



tantîa Âugusti. — La vertu elle-même : Vîrtus Augasti 
ou Vîrtuli Augusti , Clementia ou Glementise , etc. (t. 1, 
p. 225); 

lO' La bonne fortune des princes : Fortuna Augusta, 
Perpétua, Fortunse Felici,Muliebri. Fortuna Manens; 
Fortuna obsequens, Fortuna Redux, etc. (t. 1, p. 232) , 

11^ Les titres de père, de mère, de grand*mère, de 
iBIs, de petit-fils et d'arrière-fils : Caïus Gsesar, Dîvi Ju- 
lii filins; Caïus et Lucins, Gsesares Augusti filii ; Drusus 
Gœsar, Tiberii Augusti filius; Germanicus Gœsar, Ti- 
berii Augusti filius, Divi Augusti Nepos; GaïusGœsar 
Divi Augusti Pronepos; Divo Maxiroiano Patri; Divo 
Maximiano Socero; Divo Romulo, filio; Divo Gons- 
tantino cognato; Agrippina mater Gaï Gœsaris Augus- 
ti; Agrippina Augusta, Divi Glaudii Gsesaris Neronis 
Mater; Diva Domitilla, Divi Yespasiani Augusti filia. 
Divis Parentibus; Marciana Augusta, soror Imperato- 
ris Trajani ; Sabina Hadriani Augusti, etc.; Maxentius 
Divo Gonstantino adfini (t. 1, p. 256); 

12^ Les titres relatifs aux honneurs rendus après la 
mort des princes : Gonsecratio, Pater, Divus, Deus, 
Divo Pio, Divus Augustus Pater, Deo et Domino caro. 
Quelquefois, ajoute le P. Jobert, autour des temples et 
des autels , on mettait Memoria felix ou Mémorise seter- 
nœ; sur les médailles des princesses : iEternitas ou Si- 
deribus recepta; et du côté de la tète, Diva, etc. (t. 1, 
p. 227). 

J'aurais bon nombre d'autres citations à faire; mais 
je craindrais de dépasser les bornes d'un simple opus- 
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cule dans lequel cependant, autant que possible, je 
n'ai rien omis de ce qui m*a paru présenter une utilité 
réelle. Maintenant il me reste, comme toujours, à ré- 
clamer la bienveillante indulgence du corps sayant au- 
quel ce travail est spécialement destiné. 



Nota. Il ne faot pas prendre pour des fautes d'orthographe l'ancienne manière 
d'écrire que les médailles nous'conservent. Ex. : Y. pour B., Dannvius; pour 
V., Volcanus, Divos; EE. pour un E long, FEELIX, ni deux II, VIIRTUS; S. 
et M. retranchés à la fin, ALBINV. CAPTV. ; XS. pour X., MAXSVMVS., F. 
pour PH. TRIVMFVS, etc. 

(Le P. JoBiRT, t. 1, p. 318). 



A. œdilis, annis, anjiius, anno, annona, annum, annus, 

vel arelate. 
A. A. Augusti, (de duohus)* — aaa. Augusii, (de Tri^ 

bus). 
A. A. A. F. F. auro, argento, aère flandoferiundo. 
ABSiMARYS. {Tibère y, absimare.) 
AB. y.c. ab urbe conditâ. 

ABYNDANT, Vel ABVNDANTIA. CX : ABVNDANT. AVG. obundan- 

tia. Augusta, vel Augusti, (Caylus, n" 999 *.) -^ abyn- 

DAKTIA. TEtfPORYM. 

AC fsicj pro AVG. Augustus. 

ACiL. acilius. (auréole, tyran). 

ACT. actiacus. (Caylus, n**25, 26.) 

ADFI5IS. (Médailles de Gonstance-Ghlore. ) 

AD. FRV EMV. od fruges emundas , vel ad frumentum emun- 

dum. 
ADi. adjutor^ adjutriœ. 
ADiAB, vel ADiABENiG. adiobenicus, (Sévère Septime, v. 

Caylus, n«672.) 
ADivTA. adjutanSy vel adjutabilis, fDeusJ. 
ADiVTRïx. AVG. AugusH, (Victoria). 

ADLOG, ADLOCVT, ADLOCVTIO. CX : aJ)LOCVT. COH. odloCUtio 

cohortium. (L'empereur haranguant ses soldats.) 



• Tous les numéros précédés du nom de Caylus rcnvoleni au recueil intitulé r 
Nttmismata aurea imperatorum liomanorum e cimelio Régis Christianissimi 
delineata et aeri incita, a Comité de Caylus. 
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AEÏ). 

ADN. adnepos. 

ADOLBSCBNS. AVG. odolescens Augustus. (Médaille de Gai- 
lien. ] 

ADOP. adoptio, vel adopHvus. 

ADOPTio. PARTHic. Divi. TRAiAN. odopHo Parthici Divi Tra- 
janû (Gaylus, n° 337.) 

ADP. adoptivus. 

ADRATTHBYS. fsicj Théodosc III, Adramitèoe. adraht- 

THBYS. 
ADSBRTORT. PTBL1CAB. LIBBRTATIS. (s. P. Q. R. SûTiatUS Po- 

pulus que RomanusJ. 

ADVENT, ADVENTVl, ADVENTYS. CX : ADVENT. AVG, Vel FELI- 

cissiMO. adventui augusti, vel adventui felicissimo. — 
ADVENTVi. AVG. adveutui augusti; — adventvi. f. ad- 
ventui felicissimo , vel avgg. nn. augustorum nostrorum 
fadventus.J — V. Gaylus, 673. 

ADVENTVI AFRICAE. (GayluS, 391), vel ARABIAB, ASIAE, Bt- 
THINIAE, CIUCIAE, GALLIAB , HISPANIAE , ITALIAB , (GayluS, 
370. ) IVDEAE , M ACEDONIAE , MAVRETANIAB , MOESIAE , PHRT- 
GIAE, SICILIAE, THRACIAE. 

ADVENTVS. AG fsicJ pVO AVG. AugUSti, Vel AVG. CAES. Au- 

gusti Cœsaris (Gaylus, 358, 885, 959), vel avgg. nn. 
Augustorum nostrorum. vel avgvsti. (Gaylus, 357, 
795. ) , vel CAES. n. Cœsaris nostri. (Gaylus, 628. ) Lors- 
que ADVENTVS est suivi des lettres s. d. n. avg. si Ts si- 
gnifie sociATVs, comme sur plusieurs médailles du bas- 
empire. Ton doit lire : adventvs. sociati. domini. nostri. 

AVGVSTI. 

AEcvPTOs fsicJ pro AEGYPTOS. (Gaylus, 408). 
AE. D. œdem dicavit. 

AED. AEDES. CX : AED. œdsS CERALIA. PRIMUS. FEGIT ; t;e{ AED. 
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AEQ. 

œdes DiVAE. favstinae; vel aed. œdes divi. avg. rbst. 

Divi Augusti restituit. 
AED. signifie aussi œdilis. ex : aed. ii. ii, yir. ii. œdilis 

iterùm, Duumvir iteriim. aed. q. ii. vir. œdilis quin- 

quennalis duumvir. 
AED. s. œdibus sacris. 

AEGYPTO. CAPTA, Ve/AEGVPTOS fsic J prO AEGY?TO^. (CayluS, 

408. ) 
AEL. œlia, vel œlius. 
AELiA. EYDoxiA, vcl FLACCiLLA. Y. les médailles d*Ëadocia, 

d*Euphémia, de Pulcheria et de Verina. 
AELiANA. piNCENSiA fstcj dans uue couronne au b| d'une 

médaille d'Hadrien (citée par M. Mionnet.) 
AELiANUs. (iMP. c. L. imperatov Cœsar Lucius.J p. f. ayg. 

Plus felix Augustus. (Caylus, 1052.) 
AELivs.* GAB3AR. fL. Lucius.J (Gaylus, 4-30.) 
AEM, AEMiL, AEMiLiYS. (Médailles de Lépide, Marcus.) 
AEMiLiAi^YS. (iMP. CAES. imperator Cœsar.) p. f. ayg. Pius 

felix Augustus. 

AEQYIT, AEQYITAS, AEQYITATI. CX : AEQYIT , Vel AEQYITAS. 

AYG. œquitas Augusta, vel Augusti (Gaylus, 820, 851 , 
855.) vel AYGG. augustorum. — aygust. Augusta, vel 
Augusti. —(Gaylus, 266.) — aygysta. aygysti , veZ py- 

BLICA. — AEQUIT, AEQYITATI. CX : AEQYIT. AYG. œquitati 

Augustœ , vel Augusti ( Gaylus , 656 ) . — aeq yitati. aygg. 
Augustorum. (Gaylus, (695.) vel abqyitati. pyblicae. 



» Voyez les médailles d'Antonln Pie^ de Marc-Aurèle, de Commode, d'Ha- 
drien et de Lucius Véras, où l'on trouve le mot Œlius, soit en toutes lettres, 
soit en abréviation. 



12 



AGR. 



àer. œrarium, vel àeres fsicj avgvsti. (sur une médaille 
de Titus offrant le type de TÉquité debout. ) 

ABR. p. œre pMico. 

AETBR. AYG. œtevnus Augustus, (Médailles de Dioclétien.) 

AETERN (romab), AN. MIL. ET. PRIMO. Romœ œiemcB anno 
millesimo et primo. (Consultez les monuments antiques 
inédits, par M. Millin, t. 1, p. h-9.) 

AETERN, AETERNA, VSl AETERNAE — MEMOR, MEMORIA , VCl 

MEMORIAE. 
AETERNIT , AETERNITAS , Vel AETERNITATI. (GayluS , 159, 198, 

512, 513, 514, 521.) Ces mots se trouvent suivis, sur 
plusieurs médailles , de ceux-ci : avg. n. Augusti nostri, 
vel AVGVSTA, AYGvsTAE, ATGG. Augustorum. (Gaylus, 
856 , 890. ] vel imperi , imperii. ( Caylus , 682 , 715, 752. ) 
AETERNiTATiBYs. (sur plusîeurs médailles.) 

AF, AFiNiYs. (médailles de Volusien.) 

A. F. auli filius. — A. F. A. N. auli filius, auli nepos. 

AFR. Africa,,Africanus , vel Afrinius. Ex : afr. ayg. Afri- 
ca Augusta vel Augusti. afr. gall. Afrinius Gallus. — 
AFRiCA. (Caylus, 388, 389.) t;6/ africae. propriae. (mé- 
daille de Clodius Macer.) 

AG fsicJ pro AYG. Augustus. 

AG. Agrippa, ag. f. Agrippœ filius. 

APO, AFOY, AFOYCTA, Vel AYTOYCTA prO AYGY8TA. 
APOYSTI fsicJ pro AYGYSTI. 

AGRIPPA. (M. Marcus; L. Lucius.) l. f. Lucii filius, pla- 

TORINYS, YIPSANIUS. 
A6RIPP, AGRIPPINA. AYG. AugUSttt. DIYI. CLAVDI. NBRONIS. 
MATER, vel AGRTPPINA. AYGYSTA. MATER. AYGYSTI. Vel 

MAT. c. c. AYG. GERM. mater Cai Cœsaris Augusti Ger- 
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ALX. 

manici; vel k. f. Marci filia, (Caylus« 81.) ve/ c. caes. 
AT6. ÀYG. MAT. Caï C(Bsaris Augusti AugustamcUer. vel 

àGRIPPINA. lYLIA. DEYSILLA. VCl AGRIPPIMAE. ÀTGYSTAE. 

(Gaylus,95.) 

AGRIPPA, fvid. suprà.J 

AGs. pro ÀYGs. Augustus. (Médailles de Justin P" et de Jus- 
tin IL ) 

AHBKOBARB, AHBNOBÀRBUS (CN. DOHIT. CTKBUS DomiHus). 

AL. Alexander, vel Alexandrea, Alexandria, Aleocia. 
XLÀ. I. ala prima, 

ALACRiTATi. (médailles de Gallien avec le type de Pé- 
gase. ) 

ALAHANNIA. (GayluS, 108&.) — DBYiCTA. 

Al. AY. Alexander Augu$iu$. 

ALB, ALBIN, olbinus. (d. glod. sbp, v^i SEPT. Deçimus Clo- 

dius Septimius.) caes. caesar. (Gaylus, 665.) 
ALB , ALEX , ALBXAMD. Alexonder vel Alexandria. — alexan- 
drea; ALEXANDRIA. — L'abrévidUon ale signifie aussi 

aleSiog. 
AAEXANDRos fsic.J Y. les médailles de Léon YL 
AAExiYS. fsic.J Alexis II, Comnène. 
AAESioc , pro AA£SI02. (Gaylus, 1439.) s'écrivait aussi 

par abréviation : AAE, AAEZ, AAESI , AAESic. 
ALEz pro ALEX. AUxander , vel Alexios. 
ALiH. iTAL. alimenta italica (Gaylus, 291. Médaille de 

Trajan), vel alimenta italiœ. (Y. le P. Jobert,t. 1, 

p. 182. ) 
ALLECTYs. (iMP. C. imperotor Cœsar.) p. f. ayg. Piusfelix 

Augustus. 

ALXA. fsicj pro ALEXANDER. 
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ANN. 
AMB. Antiochiœ; moneta secunda officina. 

AMOR. MVTYTB ATGG. AugUSiorum ^ 

AMP. ATQ. TRAN. S. B. (iN.) m ampHori atque tranquilUori 

statu est. (Respvblica.) 
AHPLiATOR (sic) civivM. (Médailles d'Ântonin Pie.) 
A. HT. Augustus multus. (Médailles de Léon III.) 
AN. anniSy annius, anno, annona, annum, annus, vel 

Antiochiœ. 
ANASTAsis. fsicj pvo ANASTASiYs. (Anastase II.) vel anas- 

TASiTS. p. F. AVG. (d. N.) Atiastasius Pius felix Augus-- 

tus Dominus noster. (Caylus, 1363.) 
AN. A. V. c. anno ab vrbe condita. 
AN. B. Antiochiœ; officina secunda. 
AN. coM. Antomna Commoda fcolonia.J 

ANAPON, ANAPONIK, ANAPONIKOC, ANAPONIK02. 

A. N. vel AN. N. F. F. annum novum fàustum felicem. 

AN6ELVS. (V. les médailles d'Alexis III, L'Ange.) 

ANic, ANiciYs. (d. N. Dominus noster.) oltbriys. ayo. Atr- 

gustus. (Caylus, 1351.) 
AN. MIL. ET. PRIMO, (romab. abtbrnae) (mno millesimo et 

primo. 
ANN. annona. Ex : ann. iiii. annona un. ann. p. annonœ 

prœfecto. 
ANN. Dccc. Lxiii. NAT. YRB. ciR. CON. anno 86S no^talis wr- 

bis circus conditus. (Caylus, 395.) vel ann. b.ccc. 

Lxxiiii. NAT. YRB. P. CIR. CON. S. C. anno 874. nataliur- 



■ Le p. Jobert enseigne que cette légende exprime la bonne intelligence des 
deux collègues Balbin et Pupien dans le goayeniement de l'empire. 
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ANT. 

bis primiim Circenses constituti Senatus consulta . 
(Vaillant, t. 2, p. 138.) 

ANNIA. (fAVSTINA VCl LVCILLA.) 

ANNiYS. * vERvs. CABS. ANTONiNi. AVG. FIL. Cœsavis Antofiint 

Augusti filius^ 
ANNO, AimoNA. Ex *. ANNO. an7U)na aygysti. Gères, vel 

ANNONA. AVGG. Augustovum (Caylus, 874. ) avg. Augusti. 

(Gaylus, 143, 196.) 
AN. P. R. c. annck post Romam conditam, vel an. p. v. c. 

anno post urbem conditam. 
ANT. Antiochiœ. 

ANT, ANTO, ANTON, ANTONi. Antoninus , vcl Antonius. 
ANT. FEL. Antoninus, vel Antonius felix. 
ANTH. Antiochiœ. ant. b. Antiochiœ; secunda officina. 
ANTHEHivs. P. F. AUG. (d. N.) Anthcmius Pius felix Augus- 

tus Dominus noster. (Caylus, 1344.) 

ANTHHIYS fsicj pVO ANTHEMIYS, &. 

ANTi. Antiochiœ. 
ANTisT. Antistius. 

ANT. (m.) IMP. AYG. III. VIR. R. P. C. H. NERYA. PROQ. P. An- 

tonius fMarcus.J Imperator, Augur, Triumvir, Reipvr- 
blicœ constituendœ. Marcus Nerva Proquœstor provins 
cialis. (Vaillant, t. 2, p. 8.) 
ANTONi. ARMENiA. DEYiCTA. (V. Ics médailles de Marc-An- 
toine. ) 

ANTONIA. AYGYSTA, VCl CLAYDIA. (GaylUS, 76.) 

ANTONiN. AYG. F. Antonini Augusti filia. (Lucilla.J 



> Ànniw s'applique aussi )à Marc-Aurèle , k Fiorien et k Véras. 
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APP. 

ANTONivs^ (iKP. CAE8. T. ABL. HADE. impcrator Cœsùv 7Y- 
tus ^lius Hadrianus &). (Gaylus, 482.) vel pits. àtg. 
GERM. Pius Augusius Germanicus. (Caylus, 753.) vaZ 
ATGYSTTS. (Gaylus, 770.) vel h. ate. Marcus Aurelius. 
(Gaylus, 435, 454, 4.55, 729.) 

AMTONiYs. M. L. Mavcus Lucius. vel M. F. PE0C08. Marci 
filius Proconsul, vel m. f. m. n. aygye. ihp. itee. Marci 
filius, Marci nepos, augur imper ator iterùm (Gaylus, 
10). 

ANT. P. FEL. Antoninus Pius felix. 

ANT. P. Antiochiœ Percussa, vel ant. s. Antiochiœ; signa- 
la, 

A. o. alii omnes. 

AP. appia, appius, vel a. p. Antonii prœtoria» 

A. p. F. auro, vel argento publico feriundo. 

AP. L. vel L. YD. Ludi apollinares, vel Ludos apollinis. 

APOL, APOLLIN, APOLLINI. Ex *. APOL. AYG. VCl AYGYSTO. 

Apollini Auguste. (Gaylus, 458.) — apollini. cons. vel 

CONSEEYA, CONSEEYAT, GONSEEYATOEI. — APOLLINI. PAL , 

PALAT, PALATiNO. ApolUni polatino. — apollini. peofyg. 
Apollini propugnatoH. vel salytaei, vel sancto. 

APOL, APOLLO, CONSEEYA, VCl CONSEEYAT. ApoUo COnSCrva- 
tOr. APOLLO. HONBT, MONETA VCl HONETAB. — APOLLO. 

PAL. Apollo palatinus. 
APOLLONi fsicj SANGTO. p7'o ApolUni sancto. 
A. p. F. F. fsicJ pro A. p. R. F. anno post Romam funda- 

tam. 
APP. Appius. 

' Y. les médailles de Gordien , de Marc-Aiiioine et de ses frères. 
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ASI. 

A. P. H. anno post Romam fconditamj. 

A. p. K. c. anno post Romam conditam. 

A. p. R. F. anno post Romam fundatam. 

APTEMiYS fsicj pro ÀKTEMivs. (Anastase II) *. 

A. pv. argento publico, vel ex. a. pv. ex argento pubhco. 

AQ. Aquilia, vel Aquiliœ. 

AQ, AQUA. MAR. oqua Uavcia, vel aqva traiaiya. 

AQPS. Aquiliœ pecunia signata *. 

AQvi, pro ABQYi. odquisita. (arabia.) 

AQYiL, AQViLiA. (ivlia) sbv. sbyera. avg. Augusta. 

AR. arelaie, 

ARAB. ADiAB. arobicus. adiabemcus. 

ARABABO. fsicJ, pvo arab. adq. arobia adquisita. 

ARAB. AQVI. fsicJ pVO ARABIA. ABQTISITA. 

ARA. PAGis. (Y. une médaille de Lollien au type du temple 

de Janus fermé, un autel allumé au-devant. — Voyez 

aussi M. Mionnet). 
ARA. PYDiG. CAES. AYG. GERii. DAC. &. ava pudiciticB Cœsa- 

ris Augusti Germanici Dacid. (Méd. de Plotine. ) 
ARC. arca> — arc. ii. arcas duas. 
ARGADiYs. ( D. N. Dominus noster. ) p. f. avg. Piu$ felix 

AugustuSriCayluSy 1195.) 
ARCYS. AVGG. aîxus. Augustovum. (Arc de Sévère.) 
AEG. argentum. arg. p. x. argenti pondo decem. 
ARK. RET. p. arkœ retrà positœ. 
arl. Arelate. 



< Dans le mot Àptemius , Tu des Latins est remplacée par le p des Grecs. 
3 AQ. o.B. F. Aquiliœ officina seconda ferit, etc. (V. le P. lobert). 
AQ. p. Aquiliœ Pereussa» 
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AVG. 

ARM. E. arma ejus. — arm. p. arma publica. 
ARM, ARME, ARMEN, Arm^Miavel Armeniacus. (Caylus, 553, 
604*.) Ex : ARMENiA. CAP. Capta, vel deyicta, vel arme- 

NIA. ET. MESOPOTAMIA. IN. POTESTATEM. P. R. popuH rO- 

mani, redactae vel arvenia. part, parta, vel recept. 
recepta. 
ARMEN. Armeniaca (Victoria). 

ARMENIIS. 

ARR. arrius. (V. les médailles d*Antonin Pie.) 

AR. Yv. D.D. aram voti nostram dono dédit, 

AsiA. SYBAGTA. (Cette InscriptioD , dit le P. Jobert, déter- 
mine les victoires remportées par Auguste. ) 

ASiNA. ànesse allaitant son petit. (Médaille d'Arcadias.) 

ATEYLA, ATiLA, ATiYLA , ATYELA. (Médailles d'Attila , roi des 
Huns.) 

A. TP. anno tempore. 

ATQ. atque. 

A. TREB. aulus Trebonius. 

AY. Augustus, Aurelius, Avitus. (V. les médailles de Théo- 
dose !•' et de Justin IL ) 

A. Y. G. a& urbe condita. 

AYC, AVCT, AYCTOR, AVCTORITAS. Ex : AYCT. AYCTOR. PIE- 

TAT. auctoritas pietatis. 

AYCTA. ORBIS. VICTORIA. BEATISSIMORUM. CAESS. CcBSOr- 

rum. 

AYENTYS (sic) pVO ADVENTYS. AYGVSTI. N. nOStri. 

AVG. Augur, Augusta, Augustatis, Augustus. — aygg. 
Augusti (de duobus.) ayggg. Augusti (de tribus). S'il y 
a un point entre les deux g, par exemple : avg. g., il 
faut lire alors: avgvsti gener. — avggv. (sic)pro avgv. 
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AVR. 

ATGVs, ÀVGYST. (Caylus, 510, 511.) — avgvstvs, veZ 

AVGVSTA, AYGYSTI, AYGVSTO, AYûrSTOR, AugUStOrum. — 
AVGYT fsicj prO AYGYSTYS. 

AYG. CYR. R. P. Augustalis Curator Reipublicœ. 

AYG. EPHE. Augusta Ephesia; vel Augusti Ephesia. 

AYG. ET. POP. Augustales et populus. 

AYG. ET. Q. AYG. Augustaîis et questor Augustalium. 

AYG. F. Augusti filius. — ayg. fel. Augustus felix, vel 

FIL. filius. — AYG. N. Augusti nepos, vel Augustus nos- 

ter. AYG. N. F. Augusti Neronis filia. f Claudia, J — ayg. 

PII. F. Augusti PU filius, vel Augusti PU filia. (Anto- 

nini filiaj (médaille de Faustine jeune). 
AYGG. NN. vel aygg: nostr. Augusti nostri, vel Augustorum 

nostrorum^. 

AYF, AYFO, AYrOY, AYFOYC, AYFOYCT , AYFOYCTA , Vel AYG, 
AYGO, AYGOY, AYGOYS, AYGOYST, AYGOYSTA pVO AugUSta. 

AYG. IN. PAGE. Augusta in pace, 

AYGYR. (Ce mot se trouve sur bon nombre de médailles.) 

AY. AYiTYs. (d. n.) P. F. AYG. Avitus Dominus noster Pius 
felix Augustus. meacil. Meacilius. Sur quelques mé- 
dailles AYITYS est écrit ayithys fsicJ. 

AY. AYLYs. (Vitellius.J 

AY. AYR. (Aurelius.J ayrel, ayreli, ayreliys. (Gaylus, 
443.)* AYR. CL. Aurelius Claudius. 

* Voir sur les mots 4vg6. Augusti et avg Augustus, l'ouvrage du P. Jobert, 
t. 2, p. 324. 

> Le mot Aurelius se trouve aussi sur les médailles des personnages suivants : 
iEiias, Antonio Pie, Garacalia, Carausius, Carinus, Canis, Claude Gothique, 
Commode, Marc-Aurèle, Marins, Maxentius, Maximianns, Numerianus, Probus,. 
Quintiilus, Romulus, Sévère Alexandre , Uranins^ Valens et Verus. 
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BAC. 



AYRBLUNvs. (iMP. AVG. impcrator Augustus) — (Gaylas, 

965.) 
ATRBOLvs. Marcus Acilius. (Auréole, tyran.) 
AYSPic. FEL. auspicia felicia, vel auspiciù felicibus. 
AYSPiCE. FEL Auspice felice. 

AYSPICIB. AUSPICIBUS. (dUS.) 

AYS8. pro AYGG6. AuQusU (de tribus J (Gaylas, 1229). 

AYT, AYTOK, AYTOKBAT VCl AYTOCRAT , VCl AVTOKPATOP. 

AYT. auior pro auctor, vel aytoeitas pro auctoritas. 
AYT. PR. R. auctor provinciœ Romanorum (vel auctoritas)- 
AYTRO. Autronius. (Triumvir monetalis.J 
A. X. annis decem. 



B 



B. Balbus, Basileus, Basilius, Beatus , Brutus , vel secun- 

dus, vel secunda. 
BALBiNYs. (d. cael. dccimus caelius), avg. Augustus. 
BALBYS. PRO. PR. pro prœtor , vel proquœstor provinciœ. 
BAPNAT. Il faut lire, dit le P. Jobert, b. rp. nat bono Ret- 

publicœ nato. (T. 1, p. 137.) 
rare. Barbia. (Orbiana.J 
BARBARAR (sicj vcl BARBARR. Barbararum vel Barbarorum 

(gentiumj. 
BARBAT, BARRATYS. (h. Marcus AntOTiius , L. LuciusJ. Q. 

P. IMP. TER. quœstorprœtorius, vel prœtoris, imper ator 

tertiùm. (Gaylus, 10.) 

BA, BAC, BACIA (sicJ prO BACIA, BACIAE , BACIAE , BACIAEYS 
pro BASILE VS. 
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BUG. 



BAS, BASIL, bàsilb, basilbios, bàsilbis, bàsilby, (Caylus, 
1430).BÀSiLEV8. (Caylus, 1427, 1428, 1429, 1430.) Voyez 
principalementles médailles des Michels et desNicéphores. 

BASiLiCA YLPiÀ. (Caylus, 324.) 

BASILIOS, Vel BASILO. 

BASiLissH. (eeimh.) Irène femme de Léon IV. 

BAssiAiiYS. (V. Garacalla,Élagabale«t Sévère Alexandre.) 

BAOIN fsicj pro BAAA0IN02. 

BBATA. TRANQTILLITAS. 

BEATITYDO. PVBLICA. 

BEA, BBATISS. BecUiSSimUS , vel BEATIâSIMOBYM. CAB88. CCB-^ 

sarum. 

BBNBBI. fsicJ pro YBNBRI. £x. TBNBBI. 6BNETBIGI, Vel GBNl- 
TBICI. 

B. LiB. fsicJ. BasiLras nex. 

B. H. Basilius Michael. (Médaille de Michel II. ) 

BoioNiTs. prénom d'Antonin Pie. 

BON. (btent.) bonus everUus, vel boni, btbntvs, t;6/B0Nys. 

ETENTVS. 

BONA. SPES. ( sur plusieurs médailles. ) 

BONAE. FORTYNAE, VCl BONAB. SPEI. 

BONiFATiYS. (V. Ics médailles de Valentinien III). 

BONO. EYENTYI. Vel BONO. 6ENI0. PII. IMPEEATORIS. — BONO. 
BSIFYBLICAE. (GayluS, 1210.) — BONO. RBIPYBLICAE. 

NATi. (Gaylus, 1176, 1178.) 

BONONIA. OCCEANEN, Vel OGBANEN. fsicJ *. 



■ Cette légende, dit M. Mionnet, constate l'expédition de Constanspour l'An- 
gleterre , et noas transmet le nom de Bononia , Boulogne-sur-Mer. 
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CÀE. 

BOTANl , BOTàNUT , BOTAMIÀTHC, fTO BOTHOIVIÀTBS. (Nicé- 

phores 5). 
B. V. Botoniates Rex, Le p employé poar Tm. (Boioniate.) 
B. B. Basilius Rex. (Médaille de Romain I*"".) 

BBIT, BBlTANy BBITÀNN, BBlTAIfNICYS. 
BBITANIA. fsicj pVO BRITANKIA. 

B. R. P. N. vel B. R. P. NAT. Bofto ReipubUcoB natus. 

BRYTTIA. (CRISPIMA.) 

BBTT, BRTTYS, PLABT. CB8T. PloetoriuS CesUuS. 

B. S. Beatissimus senior. (Dioclétien.) 
B. T. Beata tranquillitas. 

BYCA. m. YIR. 



c. Caesar, CaXus, Censor, Civis, Civitas, ClatuUus, 

Cnaeus, Cohniœ, Consul, Constantinus , Cornélius. 
CA. Cœsar. 

c. A. Cœsar Auguslus. (d. Divus.J 
CABiBO. (deo.) Médaille de Claude le Gothique. 
CAE. Cœsar. 

CAE, CAEL. Caelius, prénom de Balbin. 
CAEP, CAEPio, prénom de Brutus Marcus^ 
CAEPiAS, prénom d* Auguste. 

CAES, CAESAR. ËX. : CAESAR. AY<}. AuQUr Vel AuQUStUS. 



> Le nom de Caepio fut donné ii Marcus Brutus , parce qu'il fut adopté par son 
onde maternel Quintus Hostilius Caepio. (Y. M. Mionnet. ) 
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GAI. 



^ AYG. BiYi. F. Augusti divi filius. — ayg. p. gos. Au^ 
gusti filius consuL — ayg. f. pr. Augusti filiûs prœtor 
vel prœfectus. (Gaylus, 145.) — ayg. f. dbs imp. Au^ 
gusti filius designatus imperator. — aygystys. sion. 
REC. signis receptis. — di. Divus. — bic. pbr. Dict€Uor 
perpetuus. — dict. in perprtyo. DictcUor in perpétua, 
vel IN. PERPETYVM. — DiCT. QYART. Dictatov quortùm 
(Caylus, 4). vel ter. tertiitm (Caylas, 3). — diyi. av- 
GYSTi. PRON. Pronepos. — divi f. Divi filius (Gaylus, 
30). — diyi. iyli. F. filius imp. m. yir. r. p. cimperor- 
tor, triumvir, rei puplicœ, constituendœ ^ vel r. r. c. 
reiRomanœ constil'uendœ. — pont. ayg. parens. patrtak. 
Pontifex, augur, parens^ patria. — patbr. patriab. 
(Gaylus, 65.) 
CABSAREs. PRiNC. lYYRN. Principes juveututis. ( Gaylus, 148. ) 
vel YESP. AYG. F. Vespasiani Augusti filH. (Gaylus, 147). 

CARSARI. AYGYSTO. 

CAESARI8. (C. CaY.) AYG. AugUSti M ATEVi, 

CAE8ARYM N08TR0RYH. 

CAES. LiB. ROMANOR. Cœsaris libercUoris Romanorum fvio- 

toriaj. (Gaylus, 1146.) 
GABSS. Cœsares (de duobusj aygg. Augusti. — cabsss. Cœ^ 

sares (de tribus), ayggg. Augusti. 
CAïA. (CorneUa supera.J vel c. cor. Caïa Cornelia. 
CAiYS. (Sur bon nombre de médailles) '. 

> Voyez les médailles d'Antoine, d' Auguste, de Caligala, de Cassins Longinus, 
de Joies César, de Dioclëtien, d'Emilien, d'Hostilien, de Maximien l^r, de 
Maiimin, de Pescennins Niger, de Qniétns, de Trajan Dèce, de Trëbonien 
Galle, des Tétricus et de Volusien. 
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CCR. 



CANINIYS. (L. LuciuS.J GALLYS. III. TIR. 

CAP. capitoMs. (triumvir,) 

CAP, Vel CAPTA. (lYBBA.) 

CAPiT. RBSTiT. CapitoUum restitua, vel restitutum. 

CAPPADOCiA. (V. les médailles d'Hadrien.) 

CAmAYSiTS (c. ■• y. AYm. CœsarMarcus VcUerius Aureltu8,J 

— p. ATO. MAXY. IHus AuQustus Mcummus. 
CARiNYs. (m. ayr. McfTCus Aurelius.) nos. cabs. Nobilis 

Cœsar. 
CARisi, CAR1SIY9. fP. PubUusJ LE6. PRO. PR. LegcUus pro 

prœtore. 

GARITAS. MYTYA. AY6G. AugUStOrum. 

CARPiCA. ( Victoria. J (V. les médailles de Hiilippe I.) 
CARYS, (m. ayr. Marcus Aurelius.) imp. p. f. ayg. imperch- 

tor Pius feliœ Augustus. (Gaylus, 991.) 
CASs. Cassianus, vel Cctssius. 
CASSEI fsicj pro CASsi. vel cassiys. 

CASSI, CASSIYS (CAIYS) LONGINYS. 

CASTOR. (Gaylus, 777.) 

CASTROR, CASTRORYH. f Mater. J 

CATiLiYs. Prénom de Marc-Aurèle. 

ce. Cœsares. — c. c. Caius Cœsar. — c. cabsar. Cc^us 

Cœsar (Cdius Cœsar solus sic didturj. 
c. CABS. AYG. GERM. Coï Cwsaris Augusti Germanid (ma^ 

ter). — C. c. AYG. MATBR. Ck£i Cœsaris Augusti Me^er. 

fAgrippine). 
c. c. F. Caius Caï filius. 
c. c. p. Caius Cœsar Pesuvius. (V. les médailles deTétpi- 

eus fils. ) 
ce. R. Ducentesima remissa. (Vaillant). 
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cm. 



c. CAESARis. pâtui. Ca% Cœsarts pater. 

c. c. VAL. Caius Cœsar Valerius. (Dioclétien.) 

c. c. vv. Clarissimorum virorum, clarissimi viri, claris- 

simis viris. 
CB. fsicj pro CAB. Cœsar. fValens.) — ce. signifie aussi 

Censor. 
GEiONiYs. Y. les médailles d'iElius et de Verus^ (Lucius). 

CEN, CBIfS, CENSOR. £x : GENS. PERPP, Vel PP. CeUSOT pôT- 

petuus. p. p. p. primus pater patriœ fCensorJ. (Caylus, 
242, 2&3.) CENSOR PERPETTYS. II. iterùm. 

CENSORIA. POTESTATE. (GayluS, 2&'l.) 

CENss, Censores. 

CER, GBRTA, CBRTAHEN. ËK : GERTAMEN. QYINQ. ROH, ROMAE. 

GO, vel coN. certamen quinquennale Romœ constitutum, 

GERER, GERERI — FRYG, FRYGIF , FRYGIFERAE. 

GEREREM fsicj. Sup une médaille de Julia Domna. 

GERES. AYG, AYGYSTA. (Gaylus, IW, 197, 228, 506). 

c. E. S. cum exercitu sik). (V. les médailles de Gallien.) 

GES. ppp. Censor perpetuus. 

GEST. cestinus fBrutusJ. 

c. F. CaH filius. — G. F. G. N. Caï filius, Caï Nepos. 

GHLORYS. fsicj. Goostance P% Ghlore. 

GHORS. fticj pro GOHORS. Ex : GHORS. TERTIA, Vel PRAETO- 

RIA fsicJ. 
GHORTIS, pro GOHORTIS. ËX : GHORTIS. SPBCYLATORYM. 
GHORTIYBf . pro COHORTIYH. Ex : GHORTIYM. PRAETOPIARVM . 

{sic.J 
G. I. G. Caïu^ Julius Cœsar. 
Gi. H. s. Cives hospiti suo. 
ciR, GON. Circus conditus. (Médaille d*Hadrieii.) 
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GLA. 
CIT. SER. (oB.) 06 cives servatos. 

CIY, CITIB, CIYIBYS. ET. 8IG. MILIT. A. PART. RRCYP. CivtbuS 

et signis militaribus à Partis recuperatis. — ciyibys. 
sERYÀTiSy vel CIYIBYS. sBRYATEis. fsic.J (Gaylus, 36.) 

CIYITATIBYS. A8IAE. RESTITYTIS. 

c. I. V. vel c. lYL. YBR. Caïus Julius Verus. 

CL. Claudius. — cl. d. Claiidius decimus» — c. l. Caïus 
Lucius, vel Cœsar Lucius, 

c. L. CABS. AYGYSTi. F. COS. Caïus,Lucius, Cœsares AuQusti 
filiiconsules. — c l. caesarbs. ayg. f. cos. dbsig. Caïus, 
Lucius, Cœsares Augusti filii consules designati, — c. l. 
GAESARES. PRiNC. lYYENT. CcCius, Lucius Cœsores princi- 
pes juveniutis. 

CLA. Claudia, vel Claudius. 

CLARiTAS. AYG. CtaHtas Augusta vel Augusti, vel aygg. Aur- 
gustorum. 

CLAS. PR. Classis prœtonœ, vel raye, classis prœtoriœ Ra- 
vena. 

CLAY. CLAYD. CLAYDIYS. ' ËX : CLAYD. AYG. IM . ClaudiuS Au- 

gustus imperator. (Gaylus, 964.) — claydiys. diyys. 

AYGYSTYS. — DIYOS. fsicjpro DIYYS. — 'AYGYST. AugUStUS. 
GERMANICI. PATER. AYG. AugUSti. — CLAYDIYS. TI. Tibc- 

rius. AYG. Augustus caesar. germanicys. — claydia. 
AYG. N. F. Claudia Augusta Neronis filia, vel diya. ner. 
F, diva Neronis filia. 



■ Ont porté le nom de Claudius : Aurélien, Claude I^r, Claude Gothique, 
Britannicns, Constantins Gallus, Constantin II, Constantin III, Drasus père, 
Drnsus jeune, Hannibailien, Julien II, Licinius père, Néron, Ptcatien, Quintil- 
lus , Tacite et Tibère. 
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GLV. 



CLAYSBCRANio. fsicj fTO coNSECRjLTio. (V. le reveps d*uiie 
médaille de Claude le Gothiqae, et qui représente un 
aigle, type commun aux consécrations.) 

C. L. D. ▲YRBLIANySy vél C. L. DOMITIYS. ClodlUS LuciuS 

Domitius Aurdianus, vel Cœsar Ltidus Domitius. 
CLEM, CLEHBNTiA. £x : GLBH. AYG. ClemerUia AugusH*. 
CLEM. TEMP. Clementia temporum. clbhbntia. imp. gbrm. 
6BRHAN, GERHANici. Clemefitia impenUoris GermanicL 

CLEM. CLBMBNTIAB CABSARI8. 

CLEOPATRAE Vel CLBOPATRI. RE6INAB. RE6YM. FILIORYM. RE- 

GYM. (UaJter.) Sur quelques médailles regimab est rem- 
placé par les mots sbgihab , sbginae. (sic.) 

CL. F. Clarissima fœmina, vel filia. 

CL. QYiMTiLLYs. Clatulius QuintUlus. 

CL. Y. Clarissimus vir, vel Clypeis votivis, vel Clypeo vo^ 
tivo, vel CLY. (ian). Janus Clausus, 

CL. YiR. Clarissimus vir. 

CL. YOT. Clypeis votivis, vel Clypeo votivo. 

CLO. Clodius. 

CLOACiN Cloacin. fvoxj {V. L. Lucius myssidiys. longy8.) 

CLOD, GLODIYS. ALBIM. AlbinUS HACER , Vel CLO. (l.) MACRI. 

LiBERATRix. C/ofi{u LucH Mocri Liberatrix, — clodiys*. 
p. M. F. Publ%us]Uarcelli,velMarcellinifilius,velmarti 
filius. 

CLVSIT. PACB. PRO. TERRA. MARI. Q. qUe PARTA (lANYH.) 



- • Vel Âugttita. CUmenHa Àugtuta qua in se est saneia. — Clementia Au-^ 
gtuti, quœ eminet in Augwto principe. (Y. le P. Jobert.) 
> Ont aussi porté le nom de Clodius, Albin et Pupien- 
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COM. 

c. H. Cecilius Metellus. 

c. M. A. vel G. M. AN. vel c. M. ANN. Câpsar jfarciis iitirehu^ 

vel annius. 
c. H. AYR. CL. Cœsar Marcus Aurelius Claudius. 
CN. Cnaeus, Cneius, vel c. n. ctms noster. 
CNABA. fComelia supera.J 

CNABVS. CNAEITS. CMEIYS. POMPBIYS. ËX *. CN. HAGNYS. IMP. 

F. Cnceus magnus imperator felix. 
CN. CALP. Cnceius Calpumius. 
CN. F. vel CN. F. CN. N. Cficei filius, Cnœi nepos. 
co. constitutnm. V. certamen quinquennale, etc. co. se 

prend aussi pour comitià, pour Constantinus , ou pour 

COH. Cohors. 
coccBiYs. (Nerva.) 
C06, co(iN, coGNATYS. (nempè imperatoris M<ixentn. — V. 

Mionuet. ) 
coH, COHOR, coHORT. cohoTS, cohoTtes , vel cohortis. Ex : 

coH. I. vel II. cohors prima, vel secunda. — coh. pr. 

vel PRAE. cohorti, prœtoriœ, vel cohortes prœtoriano- 

rum quinque. — cohortes praetorianorym. septem. — 

COHOR , COHORTI. cohortis prœtorianae philippis , vel spb- 

CYLATORYM. — CONORT. (sic) pro COHORTES. — PRABFEG. 

PRiNCiPi. SYO. prœfecto principi suo. 
cohstahthos pro constantinos. 
COL. ABL. HADR. AY6. coUmia odUa hadriana Augusta, 

vel col. L. AN. COM. colonia Lucia Antonina CkmunO" 

da. 
COM. Asi. Asu. ASiAE. communitos AsicB , vel COM. BIT, com- 

munitas Bithiniœ. 
COM, COMES. Ex : COM. iMP. AYG. comes imperatoris Au-- 
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GON. 

guitù — cou. OB. cornes orientis. — cous àyg. Augusti. 
(Gaylas, 988). 

GOM» COMH, COMHO, GOMMOD. COMMODYS. ^ ËX : COU. ÀNT. P. 

FEL. AYG» BRiT. Commodus. AfUowînus Plus feUœ Augus-- 
tus Britannicus, vel commo. l. àel. ayrbl. ayg. p. fel. 
Commodus Lucius jEUus Aurelius Augustus Pius felix. 
(Gaylos, 647). vel cohvodys m. antoninys. àyg. piys. 
Commodus Antoninus Augustus Pius (Uarcus) Gaylus, 
6JkO. vel AYG. GBBM. SABM . Augustus Gcrmonicus Sarmc^ 
ticus vel CABSAR. AYG. FSL. GBBM. Augustus feHx Germor- 
fiicus, vel coMMODO. CAEs. AYG. FIL. GBBM. Commodo 

. Cœsari Augusti filio Germanico. (Gayliis, 627). 

GOM. CONGO. Commodi concordia. 

GOM, GOMITATYS. COMITI , Vel COMITIA. ËX : GOMITATYS. AYG. 

Augusti, vel aygg. Augùstorum. 
GOM. GONS. Commodiano fHèrculioJ conservatori. 
GOM. HEBG. Commodiano Herculio. 
coMiTi. AYG. Augusti. {Téies du soleil et de la lune sur une 

médaille de Postume). 
GOMNENY6. flsooc /•% Comnène.J 
GOMO fsicj pro GOMMODi. EXER. exerdtus. 
GOMOB. Constantinopoli moneta offioma secunda, vel mo^ 

netaria offidna, etc. 
GON. conditus, vel constitutum, vel consiantinus *. 

GOUG, GON go, GONGOB, CONGOBD, G0NC0R1>IA,t?eZ GONGORDIAE. 

Ex : GONG. MiLiT. concordia militum (Gaylus, 6tô). — 
GONGo. GOM. Concordia commodi. — goncor. exergi, vel 

> Le nom de Gommodus s'applique aussi ii £lius et à Yénis. 
» CON. en exergue : ConstantinopoU , vel CONS. CONT. id. 
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GON. 

UQ0. canoordia exercUuum vel legianum. — conco&d. 
pàrthica. concordia parthica, — coNCotDiA. (Gaylus, 
620, 804'.) — coNCORDu. aitivia. (G^ylos, 806.) vel 
AYGVSTA. (Gaylus, 107, 428, 466, 857). — AvevsT, av- 
GYSTi. (Gaylus, 256.) — AVGYSTom, aygvstobtm. (Gay- 
lus, 548, 549, 683, 850.) — ayg. bt. caeb. nhnn. Au- 
gustorum et Cœsarum nostrorum, vel nn. nostrorum. 
(Gaylus, 1098.) aygg. no»tr. Auguatorum nostrorum. 
(Gayias, 766, 878, 894.) — ihpbrii. commo vd commodi 
AYG. Augustû — DiYi. MBR. ifBP. (Uvi nervcB nepos, vel 

CONCORDIA. BQYIT, BQYITYH, Vel BXBBCI, BXBRCIT, BXBR- 

GiTYH. (Gaylus, 258,260). vel feux. (Gaylus, 734.) 
— LBGi legionum. — mil , mili , hilit , militym. (Gayhis, 
955, 990). — PARTHiCA. DiYi TRAUNi. (Gdylus, 336). — 
PRAETORiANORYM. vel PR. provinciorum. proyiucurym. 
(Gaylus, 117.) — p. r. populi romani. (Gaylus, 
136.) 
coNCORDiAB. (Gaylus , 810. ) abtbrnae. (Gaylus , 733 , 767). 
AYGG. AYGYSTOR. Augustorum. NN. fiostrorum. (Gaylus) 

600.) vel BXBRCITYS. MILITYH. 

GOND, (hbrg.) Herculi conditori. 

GONG, congiarum, ayg. Augusli (Gaylus, 615.) — comg. i. 
DAT. POPL. congiarum primum datum populo. — gong. 
II. POP. RED. s. G. congiarum secundum populo redemp- 
tum senatus consulto. gong. pr. congiarum primum, 
vel PRiMYH.p. R. vkT. populo romano datum; vel sbcyn- 

DYH, vel II, vel TBRTIYM, id. 

GONL. 8YPRA. NYM, fsacevdos cooptatus in omniaj conlegia 

suprà numerum. 
coNU. Constantinopoli moneta. 
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GON. 

coMOB. C4-N+B. coNos. ConstofUinopoU ; offiàna secunda. 

(LeP. Jobert.) 
co»s. consensus, conservcUor, conservcUori , comidius, 

constaniinus, constantius, consul, consules. 
GonsBGR. coNMGBATio. AYG. AuQusU. (Caylus, 334 , 483, 

429). Quelquefois le mot consbgbatio est écrit gonsa- 

GBATIO. {sic.J 
GOIfSBM , GON SEN 8 , C0N8BM8V , CONSENSYS — BXERGITYH , BXER- 

aiTTii. (Gaylus, 134.) — gonsen. ord. p. q. b. consens 
sus ordinis fsdlicet equestrisj populique Romam vel 
GON8B1I8V. 8ENAT. BT. EQ. seoaius ct equcstris (ordinis). 
— V. le P. Jobert, 1. 1, p. 167. 

GOSBEBY, G0B8BBYA, G01I8BBYAT, COIf 8EBYAT0B , GOlfSBBYA* 

TOBi. Ex : G0if8. PBiNG. AY6. consBT'oalor principis Au- 
gtàsti. — C01I8. 8Y0. conservatori suo. gob8bby. ayg. 
conservcUori AugjASti, vel Auguste ^ vel yrb. 8yae. ur- 
bis suœ. — G0N8BBYAT. conscrvcUor. (Gaylus 975.) — 

HILITVM. — PIETAT. Pietotis, — G0K8EBYAT0R. AFBiGAB. 

8YAE, veZ AYGYSTf. (Gaylus, 793, 796) vel babt, syab. 
Carthaginis siue. ybbis. syab. — gchyseryatobes. ayg. 
Augusti. — AYGO. Auguslorum. (Gaylus , 949. ) gonsbb- 

YATOBBS. PATBI8. PATBIAB. (GaylUS, 312). 

GONSBBYATOBi. 8. G. B. P. stu) causâ ReipubUccB constituenr 

dœ. 
cœisiDiYs. fC. Caius.J 
CON88. consiUes. 

GOBS, G0R8TA, GOBSTAR, G0NSTAR8, CONSTANT, G0N6TANTI , 

(Gaylus, 1402). gonstantiys. gonstantin. Constaniinus. 
GONSTANTUB AYGYSTi. (Gaylus, 77, 92). 
C0N8TARTINIANA (suivi quelquefois du mot oafne.) 
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COS. 

C0N8TANT1N0P0LIS. 

coNSTANTiNOS. fsicj. (Gaylus, li-lO.) Suivi sur quelques 
médailles des mots s. leon. Sociatus Léon. (Gaylus, 
1422.) Suivi d'autres fois des mots : p. àvo. b. r. nàt. 
Bono reipublicœ natus (Gaylus, 14S1) Pius Augustus. 

coNSTANTiNY s. Suivi quelquefois des mots avg. Augustus vel 
CAESAR. (Gaylus, 1100.) Héraclius 11 et Tibère II ont 
aussi porté le nom de Gonstantinus.' 

CONSTANTIYS (FL. lYL. ) PBRP. AVG. ConStatltiUS floviuS JVr- 

lius perpetuus Augustus, vel nob. caes. nobilis Cœsar. 
(Gaylus, 1105). 

coNSTAVNT. ("sicj pvo CONSTANT. Coftstantius. 

C0N8VL. vel consules, avg. nn. Augusti nostri. — avgg. 
NN. Augusti nostri, vel caes. Cœsaris. — dd. nn. Do- 
mini nostri. — Le P. Jobert explique ainsi cette légende : 
Consulatus Dominorum nostrorum, etc. 

coop. IN. OMN. coNL. svpRA. NVM. Cooptùtus fsacerdosj in 
omnia conlegia suprà numerum. 

COPIA. Exergue de quelques médailles de Jules Gésar indi- 
quant probablement Tabondance. 

COR, CORN, CORNE, CORNBL, CORNELIA. Vel CORNBLIVS. 
CORNELIA. PAVLA. (iVLIA.) Vel SALONïNA , Vel SVPBRA. AVG. 

Augusti fscilicet uxorj *. 
COS. pro C0N8VL. (Gaylus, 204, 205.) — cos. avg. Consul 
augur. — des. desig. designatus. — iter. et. ter , vel 
TERT. tertium. — m. tet*, tertium, un. quartùm. (Gay- 
lus, 202, 231.) — COS. QVAR. QVARTVM. Vel QVINC, Vd 

V fquintùmj. — cos vir. Cansularis vir. 

> En exergue : COR. NOB. ConêtantinopoH, Homa nova; officinaseewida. 
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CON. 
coss. Consules. — dbsig. DengruUû 

G068YS. CN. F. Cuei fiHuS. — LBNTTLYS, Wi C08STS. LBNTY- 

LYS. — H. Marcus agrippa, gos. Consul, tekt. ter- 
tium. 

GOMYTIYS. fC. CcSiW) HARIDIÂNY8. 

COSTA. LEGS. Constcm^ lege. 

G. p. civi$ pvblicus. 

G. p. G. vel G. piY. G. Caïus pif>esus Cœsar. 

G. p. L. CkHus Publius Licinius, vel Cœsar Publius Lid^ 

nius, vel g. p. lig. CœBor PubliuB Licinius. 
G. E. Claritas reipublicœ. 
GRiNiTYs. surnom de Trajan. 
CRispiNA. AYGYSTA. (Gaylus, 653.) vel geispiua. ayo. oip. 

Augusti imper cUoHs (uxor). 

GEISPYS. GABSAE. (GayluS, 1096) t^^Z GKI8PYS. D. N. PL. lYL. 

Jkminus noster fla/oius Julius. nob. gabs. nobilis Cœsar. 
G. E. p. GONS. causa reipublicœ cqnstituendœ. 
Gs. Cœsar. — gs. a. Cœsar Augustus. — es. ip. Cœsar 

imperator. 
G. s. Cœsar sanctissimus f vel cives servcUos {obj. 
G. s. F. eum suis filiis. 
GT. EH. d^Mis romanœ. 
G. Y. clarissimus vir, darissimo viro , vel consul y , vel 

clypeis votivis. 
c. Y. AP. GAL. YENB. Caïus Vibius Afinius Gallus Vendimior- 

nus. 
c. Y. P. p- consul Y. Paier PaJtriœ. 
GYE. Ep. Curator Reipublicœ. 
C0NST , ceNSTAN , c©NSTANTlN02. pro Constantinus. 
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]>. Dacicus, Décimas, Dedieatim^ Dms, Dictator, DonU'- 

nus, Domitianus, Domitius, Diva, Divus, Durmius. 
DA. Dacicus. Augustus* vel d. a. Divus Augustus. 

DAC, DAG1C, DACIGY8, VSl DaGU. Ex : DAC. AT6¥ST. Dooi» 

Augusti. — DAC. CAP. Dacia capta. — dagu. euix. 

(Gaylus , 882, 883. ) — dac. PArniHico. Dacico Parthico. 

(V. les médailles de Trajao. ) 
DANYBiTs» {sicj Le Danube couché. 
DANVYiYs. (Y. les médailles de Trajan.) 
DARDANici. (Y. les médailles de Trajan.) 
DAT. POP. Dato populo. (Le premier congiairei sou8h«n- 

tendu. ) 
D. AVG. Divo Auguste. 
D. B. I. Dits Benèjuvantibus. 
D. c. Divus Cœsar, vel b. c. a. Divus Cœsar Augustus. 
D. CAEL. Decimus Caelius. 
D. CL. Decimus Cloditts. — d. clod. albih. Decimus CUh-. 

dius AUnnus. 
DD. Domini. 

DD. AYGG. Q. NN. Dominovum Augusiorumqueno9trorum. 
DD. NN. Domini nostri, vel Dominorum nosiTorum. 
DD. NN. lOYii. LiciNii. AYG. BT. CABS. Domini nostH Jovit 

Licinii Augustus et Cœsar ^. 
DDD. mm. AAA. GGG. autour des tètes d'Arcadius, d'Hono-. 

dus et de Théodose le jeune. (Dominorum nostrorwn 

Augustorum.J vel ddd. nnn. aaayyy, ggg. Au lieu de 

• On sait que Licinias père fnt déclaré César et Auguste , et que le fils ne reçut 
que le titre de César. 
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DEO. 

mettre avggg. pour signifier les trois Augustes , te gra- 
veur a répété tes jl et tes g autant de fois qu'il y a de 
personnages représentés. 
DAOIN fsicj pro Balduinus. (V. les médailles de Basile I. ) 
BB. se trouve suivi, sur bon nombre de médailles, des 
mots : MiTANNi. BAïTÀTims. (Gaylus, 90). — germ. gbk- 
MANis, (Gaylus, 74, 630). — ivdàbis. (Gaylus, 75, 571, 
629, 154..) — PARTHis. — SABVATis. (Gaylus, 681.) — 

PIA. HATBE. PIYS. FILIVS. 
A£. AESnOTHS. 

DBA. — DBA. ISIS. FARIA. — DBAB. 8BGBTIAB. 
DEBBLLAT , DBBBLLATOB , DBBBLLATORI. — OBNT. GBNTIVMI — 

BABBAR. BARBARARTM. 

DEC. Decennalia. 

DEC. Decentius, Decius, Decurio, 

DBCBTY, DECENNALIA — FEl. SBC. felicitùS SêCuU. 

DBGENTiYs. (d. n. Dominus noster.) nob. gaes. nobilis Cœ- 

sar (Gaylus, 114-6). 
DBCiANA CABSABYM . (Médaille de Trajan Dèce). 
DBCTMTs. Y. BoUnnus et Clodius Albinus. 
DBavs. Y. Herennius et Trajan Dèce. 
DBCYRsio. (Type : deux cavaliers armés.) 
DBDiCATio. AEDIS. Sur uno médaille de Faustine mère, où 

l'on voit un temple représenté. 
DBLMATiYS. FL. NOB. CABS. Plofoius noMUs Cossar, (Gaylus,, 

1099.) 

DSO. AYGYSTO. ( GaylUS , 906. ) — BBO. et. domino. CARO. AY6. 
Auguste. — DEO. ET. DOniNO. NATO. AYRBLIANO. AYG. AU" 
gUStO. — DEO. MARTI. — DEO. 8ANCT0. — DEO SAR. SARAPIDI. 
fsicJ pro SERAPIDI. — DEO YOLCANO. (sic (pro YYLCANO. 
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DIA. 



DBOB , DBOEYM. 

DBS. Designatt^. — des. ikp. Designatus imperalor, — dbs. 
Yiii. p.p. ( Gaylus , 225. ) Designatus yiii. Paier Patriœ. 

DES, DESPOTES. 

DBsc. fsicj. Designatus. 

DE8I6. iTEE. ET. TEBT. Designatus iteriim et tertiùm (am^ 
sulj. 

DE'^P , AESn , vel AEC , ÀECn , despo , AESnO , ÀECnO , 
I>EPOTHS, AECnOTHG *. 

DBSTiNATO. iMPBEJLTOEi. vel iMPEEÀT. impercUori. 

DBYICTA. (lYDEÀ.) 

DBTS. Plusieurs médailles offrent ce mot. Ex : deys, adiy-* 
TJL. EOMÀNis. Deus odjutans, vel adjutabiUs Romanis. 

— DEYS. ET. DOHINYS. — DEYS. SAEAPIDIS. fsicj. 

D. F. Decimi filius. d. f. d.n. DedmifiHus, Decimi Nepos. 
AHMHTPloc. AEMHTROC. St. Démétrius debout. (V. les 

médailles d* Andronic. ) 
Di. Divus, vel Divi. 

DIADY, DIADYMEN, D1ADYMEEYS« fsicj Vel DIADYMEiaAN , DIA- 
DYHBNUNYS. M. OPE. ANTO. €AES. MaVCUS OfeliuS AnUH 

ninus Cœsar. (Caylus, 791.) 

DIAN, DIANA — EPHE, EPHESIA. — FEUX — LYCIFEBA. — 

(Caylus,722, 723.) 
DiANAE. coNS. AYG. Ck>nservatrici Augustû — dianae. lv- 

GIFEBAE , vel BEDUCI. Vel YICTBIGI. 

> Ce titre, porté par les derniers empereurs de GoDstantioopIe, dit le P. J<k 
bert, est un mot grec qui, dans la première origine, signifie en latin hêrm, et 
en français maitre, — Despotes, ajoute le même auteur, répondait à César, et 
Basileus, ii Àagustns. 
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DIV. 



DIANE fsicj fpro DiANAB.) AVGvs. Aibgustœ. 

Dic. PEE. Dictator perpettms. — dic. tee, vel tbetio, vel 

QYAET. quarto. 
DiCT. Dktator in peepbtttii. — in. perpbtto , vel pbe , pbr- 

PBT, PBEPBTVY8. 

DIB. SEY. vel, SEYEE. lYLiAN. AYG. Didius Sevefus Julianus 
Augustus. (iMP. CAES. M. imperator Cœsar Uarcus.) 
(Caylus,669). 

DiDiA. CLARA. AYG. AuQusta. (Gaylus, GGi».) 

Di. pro DU. PATEii. (Caylus, 736) — vel du nytritoees. 

AIMITRI. pro AEMETRlYs. (Constantin VI.) 

D10CLBTIANYS. AVG. P. F. AUQUStUS PtUS FeliX. (iMP. C. C. 

YAL. Imperator Caïus Cœsar Valerius.J 

DIOCLETUNO. ( DN. DomiflO. ) FELICISSIMO. 8EN. AYG. Setliori 

Augusto. 
AIorENHC. Diogenes (V. les médailles de Romain IV.) 
Di. PATEi. Dii Patrii (Caylus, 736.) 

DIS. pro DUS. AYSPICIBYS — CONIYGALIBYS — CYSTODIBYS. — 
GENITALIBYS — GBNITORIBYS. 

DISCIPLINA. AYG. Augusta vel Augustù (Caylus, 373.) 
DiYA. Ce mot se trouve sur les médailles de plusieurs im- 
pératrices. 

DIYA. AYGYSTA. (CayluS, 115.) — FAYSTINA AYG. AugUStO. 

(Caylus, 501 ) domitilla. aygysta. (Caylus, 188.) — 

DIYA. lYLIA. — DIYA. PIA. AYGYSTA. 

DIYA. N. F. Neronis filia, (claydia). 

DiYi. AYG. N. Divi Augusti Nepos. — diyi. gabsaeis mater. 

(Domiiia.) — dïyi. f. Divi filius , (Caylus, 40). — diyi. 

lYLi. F. filius. -— DIVI. M. F. Divi Marci filius. — diyi. m. 

pii. F. Divi Marci PU filius — divi. ner. nep. DiviNervœ 

4 
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DNF. 



NepOS. — DIVI KVftYA ET PLOTINA. AVG. IMP. TRÀUN. -Au- 

gu$ti imperatoris Trajani fsororj. divi. ner. traiak. opt. 
F. Divi nervœ Trajani optimi filius. — diti. titi. filia. 
(Càylus, 220.) — divi. traiaîi. f. bi. ner. nep. Divi Tro- 
jani filius Divi Nervœ Nepos. 
DIV18. PARENTTRTS. (Caylus, 346.) Têtes de Trajan et de 
Plotine sur les médaines d'Hadrien. 

DIVO. ALEXANDRO. AVGVSTO. — DIVO. COMMODO. — DIYO. IV- 
LIO. — DIVO. MARCO. — DIVO. PIO. — DIVO. TRAIANO. 

PARTH. AVG. PATRi. Parthico Augusto Patri. (Caylus, 
331.) — DIVO. TRAIANO. PATRi. AVG. Auçusto, {Caylus, 

343.) — DIVO. TITO. 

Divos fpro Dïvvs) ivLïvs. vel divos. avgvst. Augustus. 

(Caylus, 64.) 
Divvs ANTONiNVS. (Caylus, 495.) divvs AVG. Divus AfjtguS' 

tus. — divvs. AVGVSTVS* PATER. PATRIAE. — DIVVS. CAESAR. 

IMP. imperator. domitiani. f. filius. (Caylus, ^7.) — 
DIVVS. ivLivs. (Caylus, 5 et 16.) — orfvs. mar. Marcus. 
— DIVVS. PATER, traianvs. (Caylus, 274). — divvs. ro- 

MVLVS. 

D. M. s. Deo Maœimo sacrum, vel Diis Manibus sa- 
crum. 
DN. Dominus, vel Domina. — d. n. Dominus noster, vel 

Domino nostro , vel Decimi Nepos. 
DNA. Domina. 

DN. AEL. Domina Œlia (Marciana.) 
DN. ANic. Dominus Anicius. 
D. N. c. Dominjo nostro Cœsari. 

DN. fl. licin. nob. caes. Dominus flavius Licinius nobilis 
■ Cœsar. 
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jm. GRATiAMYs. ▲VG« G. AVG. Domifius noster GrcUianusAu^ 

gusti Gêner Augustus. 
DifN. Dominù vel dm. mn. wnfikCLiu Domininostri Heraclii. 
B. NO. Dominus nobilis, vel noster. 
DM. p. F. AYG. Dominus Pius felix Augustus. 
D. N. R. Dominus noster Rex, vel dm. rx. Dominus noster 

Rex. (Y. les médailles de (Seilamir, roi des Vandales), 

vel Gelimarus. 
DMS. Dominus. 

DOM. Domitianus, vel Domitius. 
aomëGtikog. V* le médailloa de Jean VI, cité par M. 

Mionnet. 
DOM. ET. DOMiMYS. DomiHus et Dominus. (V. les médailles 

d'Aurélien. 
DOMiTiA. AYGysTA. iMP. D0M1T. imperotoris Domitianiuxor. 

{Gaylas,221,256.) 

DOMIT , DOHITIÀM , DOMITIÀMYS. ( IMP. CAES. imperotor C<B~ 

sar.J — AYG. p. M. Augustus Pontifex Maximus. (Cay- 
lus, 221, 228.) 

DOMITIYS. * DOMITIAMYS. 
DOMMA. (iYLIA). 

DOMMYs. pro Dominus. 

DOMA. AYG. Augusti. 

AOVKAS. vel AOvKAC. pro Ducas. 

D. p. Divus Pius, vel Dominus Pius. 

D. pp. Deo perpétua. 

D. Q. Diis quirinalibus. 

DR. Drusus. 

D. R. p. De Republica. 

' Aarélien et Néroti ont porté le nom de Domitius. 
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EPH. 

datbillâ. Médaille suspecte, dit M. Mionnet. 

BRYSYS *■ CASS. T. AYO. F. COS. II. Dtusus CcBSùr Tîberit 
Augusti filius consul ii. vel tb. p. it. Tribunitia potes-- 
taie iierùm. — vel drysys. 6brha.kicys. ihp. imperator 

HBRO. CLA.YBIY8. 

Ds. Deus. 

D. TiBBRiYs. Dominus Tiberius. (Tibère 5.) 

D. TYR. Decimus, vel Durmius triumvir. 

DY. pro DiY. Divus. 

DY. Divus coNSTANTiNYS PT. AY666. Pater AugustOTum. 

AVKOC. pro AOyKAç, vel dycas. (Constantin 13.) 

DYLOS. (Théophile). 

DYRMiYs. (m. Marcus.) m. yib. (Gaylus, 32). 



E. Etruscus. — B (arm.) arma ejus. 
EiD. MAR. eidus vel idus Martis. 

ELAGABAL, BLAGABALYS. 

BiRiNH. Irène, femme de Léon k. 

BHAMHA. fsicj prO EHANOYHA. (Manuol I.) 

EN. e. — EN eo. — EN. 0EO. Ev ôsoç, ( inspiré par la 
Divinité, etc.). Sur les médailles de Michel 2 on trouve 
la légende : bc. Oby. pistos. basilbys. Il est vraisembla- 
ble que BC. signifie bn., que esv. est mis pour eEOZ, 
et pisTOs pour iiliTOZ, (fidèle, ferme dans sa croyan- 
ce. ) 

BPHE. Ephesia. 

* Claude et Néron ont pris le nom de Drusus. 
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ËXË. 

BPHBsiA. ( DIANA.) V. les médailles de Claude ^^ 
BQ. M. vel BQ. SAG. EquUum magister. 

BQ. O. vel BQ. OR. — BQ. ORD. — BQYBSTBR. ORDO. (CayluS, 

98.) vel equestris ordinis populi que Romani^ etc. 
BQYBS. ROMANYs. Sur plusîeurs médailles. 

BQVIS fsicj prO BQYBS. 

BQYITAS. AYGYSTI. 

BQVIT. vel BQYITVM. (CONCORDIA.) 

BR. (gl.) Gloria exercitits, 

BRA, BRACLIY. Vel BRAC , BRACLI. prO HBRACLIYS. 

BRAGLii. f Pater et filius HeracliiJ. 

BRCYLI {sicpro HERCYLI. ) YICTORI. 

BRiHH, vel EiRiHH. fsic.J Irèoe, mère de Constantin VI. 

ETR, BTRY, BTRV8C. EtrUSCUS , Vel EtrUSCUla. BTRYSCVS. 
HBRBNNIYS. 

BTRYsciLLA. (hbr. Tieremia. ) avg. iiwg'wsta. (Caylus, 887.) 

BYA. , — BYAK., — BYAOKI, prO BVDOXIA. 

EYBOCiA, veZsYDOXiA. (ael. ^Ua. AVG. AuQusta.) (Caylus, 
1216. ) 

BVBNT. Eventus. (bon. Bonus.) 

EYFBNioc. (St« Eugène debout. V. les médailles de Jean IL ) 

BYGBNiYs. (d. n. Domifius noster). p. f. ayg. Pius felix 
Av^ustus. (Caylus, 1193.) 

BYSB,'BYSBB. BYSBBHs, BYSEBis. V. los médailles de Cons- 
tantin i2. 

E. YPiMi. YiNEAs. vel BYTiiii. YiNiGAS. Y. les médailles de 
Théodose I. 

EXAG, BXAGIYM. SOL, SOLID, SOLIDI. (rÉquité.) 

BXBRC. exercitus, avgvstorym, vel hispan. hispanicus, vel 
ROM. Romanoriim. 
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FAV. 



EXERCI, EXBRCIT, BXERClTYtll (CONGOEDU.) 

EXERCITYS. Ex : CAPPAD0CICV8 , DÂCICV8 , GERMANICYS, GER-*- 
MàNIVS, MAYRITàNIGTS , HAVROTAMICVS. (^StO.^, M0ES1ÀNY8, 
NORICVS, PER8. PCTSicUS , RfiABTICVS, 9TR1ACV8, etC, 

noms des armées et des pays où elles ont combattu. (Le 
P. Jobert.) 

EX. ORACYLO. APOLLINIS. 

EXPECTATB. YENi. ( Garausius et une figure debout. ] 
EXPED. AYB. Expeditio Augusti. ( L'empereur Hadrien à 

cheval, etc. ) 
EX. s. c. Ex Senakis Consulta. (Gaylus, 93, 186, 503. ) 
EX. 8ENATY8. coNSYLTO. ( Méd. de Marciaud. ) Gaylus, 50â. 

EXYP, EXYPER, EXYPERATOR. Exuperatori, ( lOYI. ) — EXY- 

PERATOR. OMNiYM. 6EMT1YM. Exupevatori omnium Gen- 
tium. 



F. Flavia, Flavius , Félix , Filia^ Filius , Fulvia, Fulvius^ 

Furia, Furnilla, etc. 
FATI8. YiCTRiciBYS. (Gaylus, 1030.) 
FAYSTA. ( FLAY. MAX. Flavia Moxima. ) 

FAY8T1N, FAYSTUYA. ( ANNIA ) , Vel AYG. FIL. Vel F. AugUStt 

filia, vel AYG, AYGYSTA. ( Gaylus , 497.) vel antonimi. 
AYG. Augusti PII. FIL. filia ( Gaylus, 573 ). vel pu. fel. 
AYG. Pi% felici Augusti fuxorj. 

FAYSTINAE. ( DIYAE. ) PIA F. filia, Vel FAYSTINAE. PYBLLAE. 

FAYT, FAYTR. fminevva.J V. les médailles de Postume père. 

(Minerva fautrix, ) 
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FEL. 



F. B. felidtas Beata. 

FE. vel f BniNÀ. y. les médailles d^Eodocia. 

FE. felix. Ex : fe. advent. avgg. nn. felix advenlus au- 

gustorum noslrorum. 
FEC, FBCiT. (Ludos ScBCulares. ) 

FECVND, FBCVNDITAS, FECVNDITATI. Ex : FECVND. AVGUSTA. 

fecunditas. Augusta. — pecvuditas. (Caylus, 621, 7H. ) 

AVGT9TA, vel ATGTSTAE. — FECVNDITAS. TEMPORVH. — 
FECVNDITATI. AVG. — AVGYSTAE. 

FEL. AVG. felix Augustus. — pel. germ. felix Germamcus. 

FBL , FELIC , FELICIT , FELICITAS. — Ex : AVG. AugUSta. — 

AVGG. Augustorum ( Gaylus, 899). — avgg. nostr. Au- 
guslorumnostrorum. (Caylus, 1049). — avgvstorvm. — 
DEORVM. — iMPERiT. — iMPP. imperatorum. — perpétua. 

SABCULI. — POPVLl. ROMANI. — POSTVMI. AVG. AugUSH. — 
PUBLICA. — REIPUBLICAE. ( GayluS 1081. ) — ROHANOR. 
ROMANORVM. — SAECULI. (CayluS, 680). — TEMP. REP. 

temporum Reparatio. ( Caylus, 783. ) — temporuh. rb- 
PARATio. ( Caylus , 850. ) 

FELICIA. DECENNALIA, Vel TEMPORA. 

FELicissiMus. SEN. senior. 

FELiciTATEH. iTALiCAM. Y. les médailles de Caracalla. 

FELiciTATi. AVG. CAES. AugusH Cœsaris. 

FBLICITATIS. PUBLICAE. Vel REIPUBLICAE. 
FELICITER. NVBTIIS. f SiC. J 

FELIX. ADVENT. AVGG. NN. AugUStOTUm nOStrOTUm. — FE- 
LIX. AVG. felix Augustus. — felix. karthago. (Caylus, 

1050.) — FELIX. INGRESSVS. SENIORI. /Isic^ AVGUSTI. Vel SEN. 

AVG. — FELIX. coNS. felix coTtsulatus . (Caylus, 1088.) — 
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FLA. 
FELIX. GON8VL. AVG. N. Consulotus AuyusU fiostri. vel 

CONSYLAT. AV6. II, VBI CONSYLATYS. IIII. — FBLIX. EB8- 

PUBL. Respublica. — fbliz. roma. 
FBL. SBC. félicitas seculi. 

FBLT. fsicj pro FELIX. 

F. I. felix invictus, 

FiD. fides Ëx : exbrc. vel bxbecit. Exercituum. — p. e. 

Populi Romani, vel prabtorianorom, vel rp. ReipMicœ, 

vel S. Senatus, 

FlDBl. Ex : GOHORTIYM. — EQVITYM. — ( GdyluS, 910. ) — 
lYDAICI. CALYHNIA. 8YBLATA. — LBG. LegiOTlUm. — MIL. 

MiLiTYM. — PYBLiCAE. — PRABT. — Prœtorianorum 
(Gaylus, 907). — vrbanae. - fryvento. constituto. 
FiDBM. MILITYM. îwi. fiostrorum *. 

FIDBS. BXBECIT, BXEECITYM, Vel BXBECITVYM, Vel BXBECI- 

TY8. — FIDBS. LEGION. Legionum. — fides. maxima. — 

MiLiT, MILITYM. (Caylus, 780, 859, 908. ) — mvtya. 

AYGG. Augustorum. — peaetoeianoeym. — pyblica. — 

eestityta. 
FIL. AYGG. filius Augustorum, 
filepicys. — ( D. N. Dominus nosiei\) mvl, myltus, vel 

FiLBPPicus. MYLTOS. f sic. J Cdylus, 14.17, 144.6. 

FILIPPYS. fsicJ pro PHILIPPUS. 
FISCI. IYDA1CI. CALYMNIA, SYBLATA. 

FL. Filius, Flaminius, Flavia, Flavius. 
FLA. Flavius. 



' Signifie, dit le P. Jobert, le serment de Gdélité que Ton faisait prêter aux 
soldats. 
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FOR. 

FLÀCCiLLA. ( AEL. œlia. ) AVG. Augusta, Gaylus, 1188. 

FLAY. MAX. Flavia Maxima, fFausta.J 

FLAYiA. sur plusieurs médailles *. 

FLAYiYs. sur bon nombre de médailles ^ 

FL. CL. Flavia Claudia, vel Flavius Claudius — iyl. uax. 

VAL. Julia-Maximiana-Valeina, vel Julius-Maximia- 

nus-Valerius. 
FLix. fsicj fpro FELIX. y) PROCBSSYS. ( Caylus, 1088. ) 
FLORiANYS. ( iMP. c. M. AMN. imperatoT Cœsar Marcus an- 

nius.J AYG. Augustus. (Caylus, 971. ) 
FLS. Flavius. 
FOCA, FOCAS. ( D. N. Domifius noster. ) perp. ayg. Perpe- 

tuus Augustus. (Gaylus, 1389. ) 
FOR. IMP. Fortissimus imperator. — for. re. Fortunœ re- 

duci. — FOR. RED. Fortunœ reduci (Gaylus, 307, 308» 

561,599). 
FORT. Fortissimus. 
FORT. FELi. Fortunœ felici, vel manenti. vel red, redvci,. 

(Gaylus, 665.) 
fortis. Fortissimus. 

FORTYN. REDYC. Fovtunœ rcduci. (Gaylus, 54-. ) 
FORTYNA. Ex : AYG. Augusta. (Gaylus, 992.) avgvst, av- 

' Ont pris le nom de Flavia , Domitilla , Eudocia , Fausta , Helena , Théo- 
dora. 

' Flavias s'appliqae aux personnages suivants : Gonstans 1, Constanlius 1, 
CoDStantius 3, Constantius Gallus, Constantin 1, Constantin 2, Constantin 3, 
Crispas , Delmatius , Hannil>alias , Jovien , Julien 2 , Ucinius père et fils , Ma- 
gnentius, Nepotianus/Severus, Titus, Valens Valentinien 1, Valentinien 3, 
Vespasien et Victor. 
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FAI. 



GYSTÀ. (Caylus,264..) — obseqvens.— opskqvens, fsicj. 
(Gaylus, 468, 492. ) — redvci. fsicj. — p r. Po- 
puli Romani. ( Gaylus, 265. ) — redvx. — seqvbns. — 

SPES. 

FORTTNAE. Ex : AVGG. AuQustorum. ( Gaylus, 698. ) — fe- 
Lici. ( Gaylus, 720. ) — avgvsti. — manenti. — mylie- 
BRi. — REDVCI. ( Gaylus, 350. ) 

FORTI. FORTYNÂE. 

FORTITYDO. AYGYSTl. VCl AVG. AuQUSti INVICTA. 

FORYM. TRAiAN. vel TRAiANi. (Gaylus, 323. ) 

F. P. Félix perpetuus, vel f. perp. Félix Perpetuus. 

FRANCiA. (gaydiym. romamorvh. ] ( Gaylus , 1083. ) 

FR, FRYG, FRYGIF, FRYGIFERAE. ( CERERI. ) 

F. T. Félicitas temporum. 

E. T. R. Félix, vel félicitas temporum reparatio. 

F. Y. Félix Vict07\ ( Justinien 2. ) 

FVL. Fulvius. V. les médailles d^Antoain Pie, de Macrien 
jeune et de Quiétus. 

FYLYIA. ( PLAYTILLA. ) 

FYND. vel FYNBATA. ( LAETITIA. ) 

FYNDAT, FUNDATOR. PaCIS. ( GayluS , 688. ) 

FYRÏA. (SABINA. TRANQYILLINA . ) 



G. Galeria, Galerius, Gei^manicus. 

GADiT. ( HBRC. ) kercuU Goditano. ( Gaylus, 379. ) 

TAi. Gaia, ou miex caia. fcornelia supera. ) 
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GEL 



GAL. Galeria, Galerius, signifie aussi Galba, Gallus, Galla. 
GALBA. iMP. SBR. imperatov Sergius» (Caylus, 115, 116, 

119. ) 
GALBR. Galerius. 
GALERIA. Faustine mère, ou Valeria. 

GALERIYS MAXIMIANYS, etC. *. 

GALL. Gallus. 

GALLA. PLACIDIA. 

GALLiA. HisPANiA. ( La Gaule 'et TEspagne debout. ) 
GALLiAE. ( TRES. ) 3 têtes de femmes. 
GALLiEN. Gallienus. 

GALLiENAE. AVGvsTAE. ( Tôtc couronuée d*épis. V. Gaylus, 
926.) 

GALLIENYM. AVG. AugUStum. 

GALLiENYS. ■ AYG. AuQustus. ( IMP. c. P. Lic. imperator Cœ- 
sar Publius Licinius. Y. Gaylus, 905. ) gallienys. cum. 
BXER. Exercitu syo. vel c. e. s. cum Exercitu suo. 

GALLYs. ( V. les médailles de Gallus Trebonianus. ) 

GAYDiTE. ROMANI. ( Type : 2 victoires. ) 

GAYDIYM. AYGYSTI. NOSTRI. — GAYDIYM. POPYLI. ROMANI. 

(Gaylus, 1117, 1137, 1138.) — reipublicae. (Gaylus, 
1085. ) — ROMANORYM. (Gaylus, lOU, 1083. ) 

G. AYG. Genio Augusti. 

G. D. Germanicus Dacicus, — part. ayg. f. pp. Parthicus 
Augusti filius pater patriœ. 

GBILAMIR. pro GELIMARYS. 

' V. les médailles de Constantin 1, de Licinius père, de Maximieu et de Maxî> 
min Daza. 

' Saloninos a aussi poitc le nom de Gallienus. 
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GER. 

GBLi. Gelius. — Q. p. Questor provinciœ. ( *) d'une mé- 
daille de Marc-Ântoîne. ) 
6BL11IÀ. Gelimarus, (roi Vandale. ) 

6BM. Vel GEMINI. CAES, Vel CAESAHES. f CuïUS et LuCtUS.J 

GBN. ÀYG. FBLic. Genius AugusH felicis. — gen, hvm. 

( SALYS. ) Generis humani. — gen. illyeiciani. Genius 

Illyridanù 
GENEE. HYMANi. f ResHtutorù J getieris , etc. 
GENETRix. ORBis. fsic.J Livio- DrusUla. 

GENIO. ANTIOCHBNI. — AYGVSTI. — CAESARIS. — EXERCITYS. — 

FIL. AYGG. filiorumAugxistorum. — impbratoris. — pop. 
ROM Populi Romani. — fopyli. romani. — p. r. Populi 
Romani. — ( Gaylus, 354. ) — senatys. 

GENIYS. AYG. AugUSti. — EXERCITYS. ILLIRlGUNI. — ( Gay- 

lus, 884. ) — EXERC. Exercitus. illyr, vel illirici. t7- 
lyriciani. — pop. romani, vel popdli romani. ( Gaylus , 
459. ) — p. R. Populi Romani. 
GENT. BARBARR. fsic.J Gentium. Barbararum fDebella- 
torij. 

GER, GERM, GERMA, GERMAN , GERMANIC. GermaniCUS. 

DAC. Dacicus. 
GEBM. (de. ) de Germanis. 
GBBM. Germunicus. — gbrm. g. caes. ayg. germ. p. Ger- 

manicus Cœsar, Caï-Cœsaris Augusti Germ^anid pater. 

GERMANIA. CAPTA, Vel SYBACTA. 

GERMANico. AYG. iMP. Augusto imperatOTt. 

GERMANICYS. AYGYSTYS. CAES. P. CœSaHs patev, Vel CAES. p. 

c. CAES. AYG. GERM. Cœsar pater CaX Cœsaris Augusti 
Germanici (Gaylus, 80). — max. vel maxy. Maccimus 
(Gaylus, 246 à 255.) 
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GRA. 

GBBMiNis. (de. ) V. les médailles de Commode. 

GBTÀ. ( p. Publius sBPTiMïvs. ) CAES. Cœsar Lvcics. ( Cay- 
lus,735,770.) 

FEoPrioc. Buste de saint Georges. ( Y. les médailles d'A- 
lexis 1. ) 

6L. Gloria. — gl. b. b. Gloria Exercitus Romani, vel gl. 
PR. Gloria Populi Romani, — gl. r. Gloria Romanorum. 

GLORIA. CONSTANT INI. AYG. AugUSti. — GLORIA. ET. RBPARA- 
TIO. TBMPORVM. (CayluS, IIH. ) — EXERCITVS. — GALL. 

Gàlliarum. (Gaylus, 1064. ) — kart, blarth. Kartha- 
ginis. — noyi. saecyli. — noyi. saecli. fsicj pro sab- 

CULI. — NOVIS. fsicJ — ORBIS. TERRAE. — ORYIS. fsicJ. 

pro ORBIS. TEBBAB. terrûrum. ( Gaylus, 1181, 1339. ) — 
terrarym . — RBiPYBLiCAE. ( Gaylus, 1114, 1115, 1147.) — 

BOMANOBYM. — SAECYLI. — YIRTYS. CAESS. CCBSarum. — 

P. R. Populi Rommd, — sabccli. yirtys. cabsaris. 

GLOB. ORYIS. Gloria orvis pro orWs. (Gaylus, 1339. ) 

GLOR. ORYLYs. fsicJ pro ORBIS. TEBBAB. Terrarum. (Gay- 
lus, 1181.) 

GLTCBCBBiYs. P. AYG. Pius Augustus. ( Gaylus, 1347. ) 

G. H. Gothica Maxima ( yictobia. ) V. Dioclétien. 

GOBDiAN, GOBDiANYs.(inp. M. ANT. impcTator Marcus An- 
tonius.) — AFB. Africanus. ayg. Augustus^ ( Gaylus , 
855,870.) 

GOTHic, GOTHICA. f Vtctoria. J 

GOTHiCYs. fDivus Claudius. J 

GOTTHI. fsicJ pro GOTHICA, Vel GOTHICYS. 

G. P. B. Genius Populi Romani* 

GB AT. Gra^a. fhonoria.J (Gaylus, 1210.) 
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HËR. 

GRATiANvs. P. F. AVG. Pius feltx Augustus ( D. N. Domifius 
noster.) (Gaylus, 1166.) 

6YNTH1, GYNTBAMVND, GVNTBAMYIIDVS. ( Roi Vandale. ) 

r«P , vel riiP. pro Topyioç , buste de saint Georges. 



H. Herennia, herennius, vel Hammoni ( lovi. ) 

HA, HAD, HADR, HADEl, HADEIAN , HABRIAN I , fiADRIANO, HA- 

DRiANYs * Ex : Divi. NER. nervŒ. TRAiAN. Tvajani. opt. 
FIL. Optimus filius best. Restituit. — hadriani. ayg. 
p. F. Hadrianù Augusti patris pairiœ fuxor Sabina 
Augusta.J — hadriano. opt. ayg. g. d. part. r. Optimo 
Augusto Germanico Dacico Parthico Restituit ( Gaylus 
336. ) — HADRiANYs. AYG. P. P. — Augustus potev pon 
triœ. REM. Renovavit, ( Gaylus, 346. ) — cos pro gorsyl. 
( Gaylus, 356. ) 

HANNIBALLIANYS, Vel HANHIBALIYS. ( FL. CL. FlaVtUS Clai^ 

dius, ) 
HE. Herennia, vel Uerennius, 

HELBNAB, AYG. AugUStœ. 

HELY. Helvtus. fPer'tinax.J 

HBR. Herennia, vel Herennius. hbr. q. btr. mbs. deciys. 

MOBiLis. G. Herennius (Quinius) Etruscus, Messius, 

Decius, Nobilis Cœsar, 

HERA , HERAC , HERACL , HERACLI , HERACLIYS. Ex : HBRACLIYS. 

( D. N. Dominus noster. ) p. f. ayg. Pius felix Augus-* 
tus. (Gaylus, 1394, 1447.) 

* Antonin Pie a pris sur ses médailles le nom d'Hadries. 
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HIL. 



HEBC, HERCYL, HERCYLI ' ËX : HERCYLI. AVGVSTO. — COH. 

Commodiano. ( Caylus, 648.) — comiti, avg. n. Avr- 
gusti nostri. (Caylus, 1048. ) — avgg. et. caess. nn. 
vel NOSTR. Augustorum et Cœsarum nostrorum, — her- 

CVLl. COMMODIANO. — COMMODO. AVGVSTO. — GOND. Con- 

ditorù — CONS , conser , conservât, conservatori. 
(Caylus, 1019, 1047.) cretensi. — debellat, vel de- 

BELLATORI. — DEPENS. DefeUSOri. — DEVSONIENSI *. — 

erymanth, vel erthanthio. — gadit. Gaditano. (Cay- 
lus, 379. ) — imhortali. — invicto. — libvco. ( sicj 
pro LYBico. (Caylas, 950. ) — magvsano. — nemaco. — 

PAC , vel PACIFER , PaCIFERO. — ROMAN , Vel ROMANO. 

(Caylus, 984.) — romanorvm. (Caylus, 647.) thra- 
cio. — victori. ( Caylus, 1017, 1018. ) — virtvtis. 
HERCVLio. MAXiMiANo. AVG. Augusto , vcl ROM. Romano. 

HERE, HEREN, HERENNIVS. fEtrUSCUS.J 

HERENN1A. ( ETRVSCILLA. ) 

HICIFORI, HICIFOROS, pVO NICEPHOROS. 

HiLAR, HiLARiTAS. ( Caylus , 532, 584, 719. ) — ac. fsicj 
pro AVG. Augusta, vel Augusti. — avgg. Augustortim. — 
p. R. Populi Romani. — tempor. Temporum. (Cayius, 
664.) 

HiLDERiK , HiLDERix , HiLDiRix. pro HUdcrius ( Hilderic , 
Roi des Vandales). 

' Vel HERCULIO. 

' Il y avait à Deusooe dans les Gaules, oa dans le voisinage des Gaules» un 
temple d'Hercule, appelé Deusoniensis , du nom de ce lieu. On voit le frontis- 
pice de ce temple dans une médaille de Postume. ( V. le P. Montfaucon, t. II, 
p-= Partie, Liv. II, p. 96. 
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IHS. 



ËisPAN, HisPANiA. (Gsylus, 33, 377, 378.). 
HNPi. Henricus. fBalduini frater.J 

HOC. 8I6N0. YICTOH. ERI8. 

HONOEu. ( DN . ivsT. GRÀT. Domiua Justa Grata ) p. F. àyg. 

Pia felix Augusta, vel Pia filia Augusti ( Gaylus, 1310. ) 
HONORiYs. ( D. N. Dominus noster. ) p. f. ayg. Pius felix 

Augusius (Gaylus, 1201). 
HONOS. ET. YiRTYs. (Gsylus, 526. ) 

HOS, HOST, HOSTIL, HOSTILUNYS. ( C. YAL. CutUS ValetlS. ) 

MBS. Messius. qyint. Quintus. ayg. Augustus. n. c. No- 
bilis Cœsar. (Gaylus, 889. ) 
HYii, GYMANi. ( SoluB generis.J 



I. Isaurus, vel invictus. 

lAN. CLY. Janus clusus. 

lANo. PATRi. Y. les médailles de Gallien. 

lANUM. CLYSIT. PAGE. PR. pVO TERRA. MARI. Q. que PARTA. 

(Gaylus, 110.) 
I. c. Julius Cœsar. 

iCAAKioc. BACiAEYC. flsodcius BasUeus.J 
ic. xc. in<ro\j<T, Xpt(TTO(r, (Gaylus, 14'24. ) V. les médailles 

de Michel l*'. 
I. D. M. Jovi Deo Magno. 
I. F. Juin filius. 

IHS. CHS, REX. REGNANTIYM. pro IHSYS. XRJSTYS, RBX Reg^ 
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IND. 



nantium. (V. les médaiMes de jHstin 3. V. aussi Gay- 
lus, 1415,1426.) 
iHS. GRiST. D. S. D. F. Jh$v>s Chnstus Deus solus Dei filius. 

IHS. XIS, Vel XPS. REX. KEGNÀNTIYM^ ( IHSYS XPISTYS. ) 

IHSTS. xpiSTOS, vel XPISTYS. (Y. les médailles de Constan- 
tin VI. ) 

II. viR. vd III. YiR, vel iiii. VIE. Decemvir, Triumvir, 
Quartùm vir. ii. yir. qyinq. Decemvir quinquennalis. 

iKAÀKioc. Isaac, CJamnène, ou Isaac, Lauge. 

ILTIS. X. prO HYLTIS. \* 

m, IMP, IMPE, IMPER, IMPERAT, IMPERATOR ^ Ex : IHP. II, 

vel III, etc. iMP. N. imperator noster» — ïmp. recbpt. 

imperatore recepto, vel imperatoris receptio. (V. Cay- 

lus,85.) 
iHPERi, pro iMPERii. ( Gaylus, 715, 752. ) 
iMPERii FELICITAS. ( Caylus, 681. ) 
iMPP. imperatores fdeDuobusJ — ivpr?.imperatores (de 

Tribus). 
IN. invicius. 

IlïDYL, INDULG, INDVLGBNT, INDYLGBNTIA. INDVLGENTIAE. Ex : 

. DîDYL. indulgentia. pia. postyhi. aug. Augusti. (Gay- 
lus, 944. ) — JNDYLGENT, INDYLGENTIA. AVG, Vel AYGG. 



' Il ne fant pas confondre, dit M. Mionnet, le titre ^* imperator, signe du 
pouToir saprême , avec cet autre titre A* imperator, qui était parement militaire 
et accordé pour des victoires remportées. Ce dernier se répétait et pouvait être 
porté par quiconque l'avait mérité y etc. 

Le nom d'imperator, dit le P. Montfaucon , était commun k ceux qai condui- 
saient les armées Les troupes le donnaient aussi, comme un nom d'honneur, 

à leurs commandants après quelque grand exploit. ( T. IV, page 13. ) 

5 
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lOM. 

Augusti, vel Augustorum m. itàliàh. vel in. càrth. 

CartkagineHses ( Gaykis, 701 ). — niByioxiinÀi. atg. 

indulgentiœ Augustù 
IN. HOC. siN. pro siQN. TIC. pTo TIN. vinûôS. fin hoc signa 

vinces, ) 
IN. OHN. coNL. 8TPEANTH. (wcerdot cooptcUutJ in omnia 

conlegia supra numerum. 
INT. TU. intratâ Urbe. ( kiterprëtaiioa contestée par plu- 

lûeurs» ) 

INT, INTIC, INTICT, INTICTJL, INTICTl , INTICTO, INTICTTS. Bx : 
INTICTA. HOMA. AETBRNÀ. (CavlUS, 1219.) — INTICTA. 
FELIX. GARTHAGO. — INTICTA. TIRTTS. — INTICTl. PII. 

ATGG. ( iMPP. ) impenxtores invitti PU Augusti. — in- 
TiCTO iMP. TROPAE. vel TROPAEA. — Pto iiwicto imperor 
tori Trophaeum. — intictts. saceedos. atg. Augustm. 

10. CANTAR. ( suivant cpielques auteurs, JoviCantaèro, Jo- 
piter debout. ) 

lOHANNBS. ( BN. Dominus ) p. F. ATG. Pius fcHx Augustus. 
(Gaylus, 1220.) 

I. 0. M. Jovi optimo maximo, et. tictori. — i. o. m. con- 
SER. DD. NN. ATG. ET. CAES. Jovi optimo maximo con- 
servatori Dominorum nostrorum Augustorum et Cœsa- 
rum. vel et. tirttti, vel spons% sec. atgt. sponsori 
securitatis Augitëti. vel statori. vel tictoriae fsicj 
pro tictori. 

I. o. MAX. capitolints. fJovis optimus maximus.J 

i. 0. M. D. jovi optimo Maximo Dedicatum* — i. o. ■. b. 
jovi optimo Maximo, hamm>oni *. — i. o. m. s. Jovi op- 
timo maximo sacrum. 

' Le p. Motitfaocon tradait ainsi f. o. ir. h. Jovi optimo Maximo heliopo- 
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lOV. 



I. O. H. s. p. Q. R. y. s. PR. s. IMP. CAS. QYOD. P£R. EV. 1t. 

P. IN. ÀHP. ATQ. TRAN. S. E. Jovi opHmo Moximo sena- 
tus Populus que Romanus voto suscepto pro salute tm^ 
peratoris Cœsaris quod pc?' eum Respublica in Ampliori 
atque tranquilliori statu est. 
lovi. CONS. CABs. Conservatori Cœsaris licwi. avg. Licinii 
Augusti, vel prob. atg. Probi Augusti, vel conservât. 
AVGG. Consenvatori Augustorum (Caylus, 924), vel or- 
bis { Caylus, 1006, 1008 ). — conservatori. * àvgg. Au- 
gustorum ( Caylus , 789 , 821, 1057 ). — lovi. crescenti. 
( Caylus, 932 ). — cvstodi. vel defensori. salvtis. avg. 
Augusti. — lovi. bxsvp, vel exvp, exvpbr , — exvpera- 
tori. (Caylus, 1010). — lovi. ivvenï. — olym. olym- 
pico. — lovi. 0. M. sponsor, sec. avg. Optimo Maximo 
Sponsori Securitatis Augusti. — lovi. o. m. v. c. Jovi 
optimo Maximo Victon conservatori. — optiho. maximo. 
SPONS. SECVRIT. AVG. Sponsori Securitatis Augusti. — 

lOVl. PACATORI. ORBIS. — lOVI. PRAEFECTO. ORBIS (Cay- 

lus, 679. ) — PROPUGNATORi. (Caylus, 832. ) — «ospi- 
TATORi. — STATOR, STATORi *. ( Caylus , 446, OTO. ) — 
TON, TONANTi. ( Caylus , 34.) — viCTORi, (Caylus, 419, 
707, 971. ) — lovï. voT. svsc. pro. sal. caes. avg. voto 
suscepto pro salute Cœsaris Augusti. — lovi. vtTORi. 
(Caylus, 925.) 

Uta^ vel heliopolitcmo : ï Jupiter Mliopolitain très-bon et très^ grand. ( T. tl, 
jre Partie. Uvre II, page 432. ) 

* Dioelétiiea honorait Jupiter comme aon proteetenr. ( Le P. Jubert. ) 

* Gordien attrilmaii )i ce dien le «eoès 4'ttfie bataille où ses gens n'afraient 
point lâché pied. ( Le P. Jobert. ) 



56 



IVJ. 



loviANVs. (d. N. Datninus noster.J p. f. aug. Pius feliœ 
Augustus (Caylus, 1153). 

lOYi. DBO. ( Temple bâti en Thonoeur d*Âuguste. ) 

lOYii. (dd. nn. Domini nostrl. ) licimii. invicti. ayg. bt. 
CABS. Augustus et Cœsar. 

10VINY8 ( D. N. Dominus noster ). p. f. ayg. Pius felix Au- 
gustus. ( Caylus, 789, 821, 1006. ) 

lOYi. 0. M. Y. c. Jovi Optimo Maximo Victari Conservatorû 

lOYIO. BT. HBRCULIO, VCl lOVIO. PROPAGAT. PropagatOri OR- 
BIS. TBRRARYM. 

lOYis. CYSTOS. fJovis est au nominatif, suivant Tusage de 

Tancienne Rome. V. le P. Montfaucon. J 
lOYiYs. ( Diocletianus ) 
ip. es. imperator Cœsar. 
iRiNH. ( Irène, femme de Léon lY. ) 
iRiNi. BC. 6by. basilis. (V. los médailles de Constantin 

VI.) ■ 

I. s. Juno Sospita. 
isAAKioc. fisaac, luj 

I8AYRY8. 

ISIS. FARiA. ( V. les médailles de Léon lU. ) 
I. s. H. R. Juno Sospita Magna Regina, vel Motet* Roma- 
norum. 

IT, ITER, ITBRUM, Vel ITERYM. ET. TERTIYH. 

iTAL. ( ALiM. ) Alimenta italica. ( Caylus^ 291. ) 

ITALU. FELIX. 

I. Y. Justus. (Y. les médailles de Pescennius Niger. ) 
lYBENTYs fsicj pvo 1YYBNTY8 AYG. Augusti. (V. les mé- 
dailles de Gallien. ] 
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IVN. 



iVB. CAP. Jwiea capta, vel iydea. capta. — iybra. de- 

VICTA. 
ITDABIS. (de. ) 

ITDAICl. (fISGI, vel PlDEl) CALYMNIA. SYBLATA. 
IVDEIS. ( DE. ) 

lYL. Julia, vel Julius. 

lYLi. DiYi. F. Divi Juin filius. 

IVLIA *. AQYILIA. SEYERA. — AYGYSTA. DIYI. — TITI. FILIA. 

(Caylus, 219. ) aygysta. — diya. — dohna. ayg. Au- 
gusta (Gaylus, 711). maesa. (Gaylus, 814^ 815.) — 
HAMABA. (Gaylus , 816. ) — hahias. ( sic) — payla. ayg. 
Augusta. — paylina. k^q» Augusta, (Gaylus, 804. ) — 

PIA FELIX. — S0BHIA6. AYGYSTA. (GayluS, 813. ) 
lYLUNy lYLUNYS. ( FL. CL. Flaviu$ ClaudiuS.) NOB. CAES. 

nobilis. Cœsar. (Caylus, 1147, 1014. ) 

lYLIO. DIYO. 

lYLlYS. (dIYOS. sic pVO D1YY8. ) DIYI. F. Divi fiUuS *. 

lYN, lYNIOR. AYG. AugUStUS P. F. PiuS fcUx AG. fsicj pVO 

AYG. Augustus. 
lYwiA. (FadUla.) (Médaille suspecte. ) 
lYNiYs. (Brutus.J 
lYNo. (Gaylus, 590, 814.) ayg. Augusia. — conseryat. 



* Ont porté le nom de Julia : Agrippine jeune, Aquilia Scvera , Julia Domna, 
Donata, Helena, Livllla, Maesa, Manmaca, Oiestilla, Paula Cornelia, Sabina, 
Saemias. 

* Ont porté le nom de Julius : Auguste, Caesar, Constans 1, Constantin 3, 
Gonstantius 2, Gonstantius Gallns, Crispus, Delmatius, Emillen, Gallien, Ma- 
jorien, Maximien, Maximin, Maxinus, Nepos, Philippe 1, Philippe 2, Ura- 
nius, Antonicns. 
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Ici>. 



vel GonsERVÀTRix. (Gaylas, 817. ) — ltcipeeà, vel rb- 

GiNA. (Caylus, 663, 724.) 
lYMONBH. (V. les médailles de Julia Domna. ) 
ivNO. ivNONi. AT6. vel AYCTSTÂB. — C0N8. Cofiservatrid. — . 

LYGiNÀE (Caylus, 592). — maetiali. ( Gaylus, 898.) — 

MAETiALis fsicj — EEGiNAE. (Gaylus, k^^ , 496, 591. ) 

SISPITAE. fsicj pro SOSPITAB. — ITN0N1. S08PITAB. 

iVPiTSR. CONSBRYATOE. (Gaylus, 238) — CYST08. ( Gayliis, 

105. ) — LIRBRATOR. 
lYPPITBR. fsicj CONSERYATOR. — CY8T0S. — VICTOR. 

1Y8, IY8T, Justus f Pesceiuiies Niger J. — iyst, iysta. 

( GRATA. ) 
IYS8Y. RICHARDI. RBGES. fsîcj pVO Regis. 
1Y8TIN. /teS^mUS lYSTIl^I, IVSTINIA, IY6TINIAM , JuStinîCmUS. 

lYSTiNiANvs. ( D. N. Dominus noster. ) p. f. avg. Pius feliœ 
Augustus. ( Gaylus \ 1375, 1414. ) — n. noster. — serv. 
CHRiSTi. (Gaylus 1415. ) servus Christi. 

IYSTINY8. ( D. Tf. Dominus noster. ) p. f. ayg. Pius feiiac 
Augustus ( Gaylus, 1367 ). 

lYSTITIA. AYG. AugUSU. — AYGYST, AYGYSTl. ( GayluS, 267. ) 

lYY. MAG. Juventutis Magister. 

lYYENTA, vel IYYENTAS. IMPERII. (GayluS, 5(fâ. ) 

lYYENTYs. S. ç. Seuatus Consulto. 

iw, vel iwANN. fJoannes.J cebastoc. kai. uErAC. Aombc- 

TICOC *. 

* M. Mionnet ne pense pas qu'un empereur ait pris k la fois le titre de Ce- 
bastos et la qualification subalterne de Megas Domecticoe. En supposant, ajoute 
le même auteur, que Cebastos soit ici pour Cebastocrator, il s'agirait d'un prince 
qui n'était pas empereur, etc. 
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LAT. 



KAEiNYS. pro GAEiNus. NOBiL. CABs. NobUis Cœsav. { Gay- 

lus,997.) 
KART. Karthago, (sic) 
KARYS. pro GARTS. ( iMP. c. M. AYR. Impêrator Cœsar Mar" 

eus Awrélius at«. A%kgu^ui. ( Gaylus, 997. ) 
KHNO, KHNOG, fsicj pro KOMNHNoc. (Jean 2. Gomnène.) 

KOJINy KOXNHN, KOMNHNOG, Vel KOHKNOC, MOfllfOG. 

KuHs, KfloN, KeaNS. Constontinus. 
KâiNSTAimKOC. ( Gonstanim XIV. ) 



L. Lœliœ, Lœlius, Livineius, Lucia, Lucius *. 
LABLiANYs. ( IMP. G. Imperatov Cœsar, ) p, f. avg. Pius /e- 
lix Augustus. 

LAETy LAETITIA, LAETITIAE , Ex : LAET. LcetUia. (CayluS, 

4.78. ) — FVTîDATA. (Caylus, 875. ) — Laetitia, atg. n. 
Augusti nostri. (Caylus, 860, 921, 957. ) — avgg. n. 
Augustorum nostrorum. — fvnd. Fundata, — fvbl.. 
Pvblica, — tehpor, temporum. (Caylus, 658, 738.) — 

LAETITIAE. PYBLICAB. ( GaylUS, 585. ) 

L- AP. Lvdus ApoUinis, vel ApoUinares (LudiJ 

LARGITIO. pro LAKGITIO. 

LAT. Latinius. Prénom de Postume. 



* Sur plusieurs médailles, le A «fec est mis à la place de l'L latine. Le mé- 
lange des lettres grecques et des lettres latines est très-usité dans le Bas-Empire. 
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LEO. 

LAURviiTi. (db. ofpicinà. ) (Gûylus, 1388. ) 

L. G. Lucius Catius, vel Lucius Cornélius. 

L. GAIS. Lucius Cœsar. 

LB. Léo. V. les médailles de Léon 3. 

LBCAPENYS. RoDiaio I*'^ Lécspène. 

LBâ. LegcUus, vel Legio. 

LEG. AVG. PR. PB. Legotus Augusti pro prœtore, vel Prœ- 

torts. 
LEG. I, vel LEO. PRi. Legio Prima. — lbg. i. hàc. Legio 

Prima Macriana (Clodius MacerJ *. 
LEG. LBG. Legatus Legionis pov. pro prov. Provinciœ. — 

PRO. PR. Pro Prœtore. 
LEGG. Legionum {ConcordiaJ. 
LEGi. Legionem f ConcordiaJ 
LEGION. (Fides.) Legionum. 

LEIBERTAS, prO L1BERTAS. ( CayluS , \ik. ) 
LEN, LENT, LENTYLVS. — FLAMEN. MARTIALIS. 

LEO. (d. n. Dominus noster.J p, vel perpet. ayg. Perpe- 

tuus Augustus. (Gaylus, 1232, 14-18. ) 
LEON. pap. s. constan. (Caylus, 1420, 1421. ) Léo Papus 

sociatus Constantinos. — leon. s. alexandros. Léo 

Sociatus, etc. 

^ On appelait les légions première , deuxième , etc. , selon l'ordre des temps 
où elles avaient été établies ; elles prenaient aussi les noms des pays où elles ser- 
vaient, et s'appelaient Gauloises, Italiques, Germaniques, Pannoniques, Britan* 
niques, Hispaniques, Macédoniennes, Parthiques, Scytiques; elles s'appelaient 
encore du nom des dieux Martia , Apollinaris , Minervia ; du nom des empereurs 
Augusta , Claudia , Flavia , Antoniniana ; de quelque qnalilé propre , Rapax , Vie- 
trix, Fulminatrix, Ferrea, Pudica, Salutaris, adjutis, etc. (V. le P. Monttau- 
con , t. IV, lr« Partie , page 13. ) 
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des 

ABRÉVIATIONS LATINES, 

d'aprës 

LES MÉDAILLES IMPËRIÂUIS. 



( Suite et fin. ) 



L. F. 



LIONCITS. (tU), prO LBOMTIYS. 

LBOTio. fsicj, pro LEOimo. ( D. N. DominiAS nosur. ) 
PBRP8. pour PerpetuuSj àyg. Aitgustus ( Gaylus, 1416 ). 

LBP, LEPIDY8. ( MÀRGTS. ÀBHILIYS. ) Vd FONT. MAX. PofUtfeX 

Maximus. m. yir. r. p. g. Triummr Rei publicœ cons- 
tituendœ. 
L. F. vel FL. Ludi filius. — l. f. l. n. Lucii filius Lucii 
nepos. 
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LIB. 



LG. Legio, vel i.g« d» Legio Décima. . 

LIB. Libius, vel Liberator^ Liberalitas, Liberatrix. 

LIB. AVG. Libertas Augusla , vel Augusti. ( Gaylus , 652. ) — 
LIB. âvg€L Liberté Augustùrum. (Ga^hx^ 7û2,j87i4-^ 
LIB. àvggv. Libertas Augustorum. ( Gaylus , 746. ) — 
AV6V8 , AVGV8T. ( Caylus , 858. ) , AVGvsTi. ( Gaylus , 839.) 
AYGTSTom. Augustorum, 

LIB , LIBERA , LIBEBATBIX , Vel LIB. Liberté. — LIB. PYB. Xt- 

bertas PiMica. — lib. romanoetm. Libertas Romanorum, 

LIBERAL, LIBERALITAS. ATG. Augusta. ( Gûylus , 636, 697, 

749. ) — AVGG. Augustorum. — aygv, avgvs, avgvst, 

AVGVSTI , AVGVSTOR , ATGVSTORVM. Vel RBSTITTTA. { Gay- 

lus, 365, 366, 367, 449, 450, 451, 464, 485, 632, 633, 
702, 876, 828, 839. ] (Les libéralités, dit le P. Jaubert, 
se retrouvent jusqu*à neuf sur certaines médailles. ) 
LiBERTATis. civiBVS. pro LibcTatis civibus. 

LIBERATOR. ORBIS. — REIPUBLIGAE. 

LiBERi. iMP. GERM. ATG. Liberi imperotoris Gennanici Au- 
gusti. — (Gaylus, 132. ) — yesp, ybspas. Vespasiani. 

LIBERITAS fsicj prO LIBERALITAS. AYG. AugUSti. 

LiBERo. coNS. AYG. Cofiservatori Augusti , t^eJLiBBRo. patri. 

LiBERT, LIBERTAS. Ex : LiBERT. AYG. Libcrtas Augusta^ vel 

Augusti. AYGYSTA, vel pvBLiCÀ. (Gaylus, 891. 892, '1192, 

1014% ) — ET. «ONCORDflA. BXBACïTYVBI. ^ — LIBERTAS. ti R. 

Publica restituta. — libbrt. rec. (ob. ) o6 Libertatem 
receptam, — libertas. rbstit, vèl restitvta. (Gaylus, 
135. ) — XI. R. Qv/odragesimcB Hemissœ. 
LIBERTATIS. ( IMP. CAESAR. Divi. F. imperatov Cœsar JHvi fi- 
lius» cos, VI. Consul vi. ) p. r. yinmx. PopuH Romain 
vindex. 
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LVC. 



LiBivs. ( D. N. Dominus noster.J sbyebvs. p. f. av6. Ptus 

felix Augusius. (Gaylus, 13t>9. ) 
uc, iici, LiciN, LiciNi. Licinianus, vel Licinius. ifcmiÀ, 

LiciNiAN. LicimAirvs. 
Lie. COR. Licinius Cornélius. VALBRits. fPublius.J 
LiciNiTS ( D, N. Dominus noster val. Valerius ) nob. cabs. 

nobilis Cœsar (Gaylus, 1060). — vel ivn. nob. c. /m- 

nior nobilis Cœsar ^ vel p. f. avg. Pius felix Augustus. 

(Gaylus, 1056.) 

LICINUNVS. LICINNITS. fsicj. 

L. IVL. AVR. 8VLP. VBA. ANTONINVS. LuciuS JuUuS Aure^ 

lius Sulpicius Uranius Antoninus. 

LIVIA. ( DRYSILLA. ) 

LIYINBIVS. ( L. LuciuS. ) REGVLYS. 

LL. LceHus 

L. LYC. Q. F. Ludus Luceius Quinti filius. 

LOCYPLETATOR, Vel LOCYPLBTATORI. ORBIS. TBRRARUM. 

LoLLiA. fPaulinùéJ 

LOLLIANYS. 

LOi^GiNA. (V. les médailles de DoOiHiet). ) 

LONGÏNYS. fCc^US CùSStUS, J 

L. pos. LaHniu^ pùstufnus. 

£. PLAET. CEST. Lucius PlœtoHus' CesHus, vel Cesiinus. 

( V. les médailles de Brutus. ) 
L. T. Lucius Titius. 
LYC. ( L. ) Q. F. Lucius LuceiuS quinti filius. 

LYCIF, LYGIFER, LYCIFBRA. (GayluS, 722, 723.) 

LYCiLLA. AYG. M. ANTONmi. AYG. F. LucUla Augusta MoTci 
Antonini Augusti filia, vel LYcaLAB, ayg. Augustœ. ak- 
TOWNi. AYG. F. AugusH filicB, ( Gaylus, 620. ) 
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i MAC. 



LYav$ *• 

LTC. P. S. Lucduni Pecuma signata. 

LVD. AP. Ludi Apollinares, vel Ludog Apollinis. 

LTD. s. Ludos sœculares, 

LYD, LTD08. 8AIC, SABCYL. FCC. sœculaves fecit. 

LYG. Lugduni, vel LucdunL 

LYHÀ. LYQFBR, VCl LYCIFBIA. ( GayluS, 725. ) 

LT. P. F. Ludoi publicas fecii. 

L. YAL. Luciuz Valeriu$* — ef. Rufus, 

lYx. MYNDi. ( une croix. V. les médailles de Tibère II. } 



M. Marda, Marcus, Massianus, Mater, Maximum, Mes-- 

sius, Miles. 
MA. Massianus. (Caracdlla.J 
MAC. AYG. (grand édifice], Macellum Augusti. (Y. le P. 

Montfaucon, t. III, page 179). 

MACER. ( L. LuciuS CLODtlYS. ) Vel P. PubUuS SKPYLIYS. 
MACBI. ( L. Lucii CLODI, ClodH. ) LIBBRATBIX ( CABTHAGO ). 

MACRiANA. LiR. LE6. T. Liberatr%x Legio Teriia, 
MACRiANYS. ( iMP. c. FYL. imperotor Ca^ar Pulvius. ] p. f. 

AVG. Pius felix Aiyustus. 
MACRiNYs. ( iMP. C. M. OPBL. SBY. imperotov Cœsar Marcus 

Opelius Severus. ( Gaylus, 780. ) 

* Ont porté le nom de Lucius : ^ias , Antonius , Commode , Aurêlien , Cfo- 
dins Macer , Bomitius Domitianus , Gèta , Nero , Septlme Sévère , Cranius An 
toninus^ Verus et Vitellins. 
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MAR. 

màec, maecil, Maecilia, vel Maecilius. 

MÀESA. fJulia.J 

MAG. Magister^ Magnentius, Magnus, Ex : mag. piys. imp. 

TER. vel iTERYH. Maguus Plus împerator tertiùm vel 

iientm. [ Gaylus , 14. ) 
MAC. EQ. MagisterEquitum. — et. dec. et Decurionibus , -^ 

veliYY, Juventutis; velmiL. militiœ, vel qvinq. col. far. 

TiGN. Quinquinnalicius Ck)llegii Fabrum Tignariorum, — 

X. viR. Decemvir. 
MA6N. VRBiCA. AYG. Mognia Vrbica Augusta p vel Magnen- 
tius, vel MAGNiAE YRBICAE. AYG. MagnicB Urbicaœ Au- 

gustœ, (Gaylus, 1054). 

MAG?iIFICEMTIAE. AYG. AugUStCB , VCl AugUStl. 

HAGNY, vel MAGNYs. ( Le grand Pompée *. ) 
HAioRiANYs. ( D. N. Dominus noster iyliys. ) p. f. ayg. Pius 
felix Auguslus. ( Gaylus, 1335. ) 

MAUAEA. ( lYLIA. ] 

MAMIAS. fsiC.J prO MAMAEA. 

MAN, HANYEL. MANOYHL MANYHA. HANOHA. (ManUelP% Gom- 

nène, ou Manuel II, Paléologne ). 
MANL. Mantia, fScàntillaJ vét manlia. sgantilla. 
MAPiA pro MARIA. ( V. les médailles de Michel VII. ) 
MAR. Mcardq,^ Marçius, Marcus, Marins, vel Mars, vel 

Marti. — prop Propugnatori^ — ylt. UUori, 
MARC. Marcia, Marcvus, Marcus» Ex : marc, byfemia. pp. 

ATG. Morciana Eufemia pro Euphemia, perpétua Au-- 

* Y. les médailles de ConstaïUin ici\ de Décence » de Maguence , de Maximus, 
de Pompée et de Théoduse. 
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MÂR. 

gusta, vel otacil. Otacilia, (Marcia.) — m. c. Mater 
Castrorum. 

«ARCIÂNA. ( DIYA. AYCTSTA. ) (GdyluS, SSi*, ] Vel AY6. 80- 

AOE. iMP. TRAiANi. Auguzia soTOT imperatofis Trajani. 
HAECiANYs. P. F. AY6. ( D. N. ) Dominus iioster Pius felix 

AiLgustus. — (GayluSy 1227. ) 
HARCYs. ( Plus de quarante personnages ont porté , sur les 

médailles impériales, le prénom de Marcus '. ) 

MARIDIANYS. ( C. CùïUS COSSYTIYS. ) 
MARINIANAB. ( DIYAE. ) 

MARiYS. IMP. C. M. AYR. P. F. AYG. imperatOT Cœsav Marcus 

Aurelius Pius felix Augustus. ( Gaylus, 955. ) 
MAR. PROP. Marti Propugnatori. 

MARS, INYICTYS. Vel PACATOR. — PATER. — PRORYS. — VlC, 

vel YiCTOR. (Gaylus, 156, 792, 977, 1011. ) — vlt, 

YLTOR. 
MARTEM. PROPY6NATORBM. 
MART, MARTI , AYGYSTO. — GOMITI. AYG. AugUSti N. UOStri. — 

coMSERY, Conservatori. — conseryatori. avg. n. Au- 
gusti nostri. — pac, pacat. Pacatori. — pacfi, pacifero. 



' * Ont porté le prénom de Marcns : Agrippa, Antoine, Marc-Anrèle, Âa~ 
rèole, Avitas, Basilisque, Bratus, Caracalla; Carau9i^', Carinos, Oinis, 
Claude-le-Gothfque , Commode, Diadaraénien , Didius Idiante^ Emllien, Flr- 
mus, Florien, Galerius Antonisus , Gordien d'Afin<|ae, père et fllsi; 6ordjeiPie> 
Jnliea , Lépide , Macrien jeune , Macrin , Marins , Martinianus , Maxenee , Maxi- 
mien hercule, Nerva, Numèrien, Ottion, Pliilippe père et fUs, Postume, Pro- 
bns, Pupien, Quintillus, Romulus, Sévère Alexandre, Tacite, Trajan, Tra- 
jan Dècc, Victorin père. 
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MAX. 



( Gaylus, 829. ) — patri. sbmp. semper vigtobi. — 
PROPAG. Propagatori. — proptc^t, {sicj pro propvgki 

PROPYGIfAT, PROFTGUATOIII. — VICTOR, YICTORI. — VLT, — 

YLTo, — YXT^Ri. ( Cdylus, .48, 4S6. ) 

MARTINIANYS. ( M. MaTCUS. ) 

MARTIS. YLTORIS. 

HAT, lUTBR, En l HAT. AYG* Mater Av>9UUÙ — HAT. PATR« 

Mater Patrice, — aygg. A^gustorum. — aygo. hat, 
SEN. H. PAT. Mater Senatus. Mater Patrice. — (Gaylus^ 
16. ) — c. CAEs. AYG. geru. CcBSoris Augu&ti Gerfna'^ 
nid. (Gaylus, 718. ) mater, castror, ml ca^trorym^ 
vel DBYM. ( Gaylus, 717. ) — hatbr patriab. 

UATIDIA. AYG. AuQUSta. DIYAE. HARQAMAE. F. fiUa ( GaylUS, 

335), vel HATID1AE. AYaY8TAS«'(. Gaylus,^ 3fcS>.) , 

HATRI. GAK^RYH, OeJ.Pl^YH. HAQlfAB , .06^ DEYtf* SALYTAJUU 

(Gaylus, 588.) 
H. AYR. Marcus Aurelius. 

HAY, HAYR, HAYRI, UAYRIC , UAYRICI , t;^^ /I||lY]|V¥, MYRJLr: 

TIY8. 
HAWR9TAKU , V0l HàYRITAI^^AR.. 

HAYRiTs, pro Maurilim. ( d. n. Domif^i^ ^jl6r. ) p. p. 

AYG. Pius felix Augustus. ( Gaylus , 1382. ) . 
HAx. MaxenJtius, Maxima^ Maximiana, Maosimianus ji 

Maximinus ^ Maximus* Ex : hax. ayg, es. Maximus 

Ai^u$t%kS' CcB$ar^ 

MAXENTIYS. 

HAxiHA. ( V. Fausta. ) 

HAXIMIANA. ( V. Théodo^Vr ) 
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I. F. 



MAxiMUMO. (d. m. Domino nostro. ) fbligissiho. sbn. àyg. 
Seniori Augusto. 

HÀIIMIANTS, HSECYLBS. NOB. CAB8. NoMUs CceZOT, 
MÀXIMIHTB. BT. MAXIMTS. AYGYSTI. 6BKMÂNIGI. (JuttCtl di- 

cuntur.J vel Maximinus piys, ayo. obuh. Pius Augus-- 

tus Germanicus. (Gaylus, 851. ) 
MÀXuiYs. ( HAG. Magnus. ) p. p. ayg. Pius felicc Augustus. 
MAX. POT. Maximus Pontifeœ pot, pro pont. Ponttfeœ. 
MAXY. Maccumus pro maxihys. 
H. c. Marcus Cœsar, vel Maîer Castrorum. 
H. es. Marcus Cœsar» 
MBACiL. MeaciHus. ( d. n. Dominus noster. ) 
MED, MBDi. Médius fLueius VerusJ, appelé aussi Lucius 

Parthicus, Maximus. 

MEFAG, MBGAS. BASILEYS. ROHAION. 

MBttORIA. DIYI. CONSTAM Tim . VSL FBLlX. Vel (X>K§TA9f?mf. 

fMemoriœ.J 

MEMOBIAB. AETBENAE. 
MENTI. LAYDAHBAE. 

MERG. AYG. Mercurù) Augusto. 

MERCYRio. coNs. Couservaton ayg. Angu^i, vd PE£ta, 

vel PAGIPERO, vel REDYGI. 
MESGINIYS ( L. LieCmS ) RYFY8. 

MESS. Messius, 

METAL. DELM. Metollum Delmaticum. 

MBTE. Q, vel METEL. Q. quintus. Pivs. SG1PI0. iMP. impcrù ' 

tor. (metellusj. 
MET. NOR. Metallum noricum. 
M. F. Marci filia, vel filius, vel Marlis filius. 
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M. IV. 

M. F. M. N. Martis filius, Martis nepos, vel Marci filius , 
marci nepos. 

M. F. HÀT. c. CABSABis. ATGTSTi. Morci ftlia MatcT Cat 

Cœsaris Augusti. ( V. les méd. d'Agrippine mère. ) 

H. F. R. lOTAPiANVs. A. Mavcus Fulvîus Rufus lotapianus 
Augustus. 

UHF. ev. (probablement hathp. etoç, 8.) Ld Vierge et 
FEDfant Jésus sur les médailles de Romain et d'Eudocie. ) 

M. I. Uaximo Jovi. 

MiCHABL , vel MIHA1L pTo MichacL 

M. 1. K. Maria, Jésus, Constantinus. 

MiKAHL, vel MiKAHA. 8. MAFIA. Mîchel VII et sa femme Ma- 
rie. (Caylus, ih^6.) s. geof. Michael Societati Theo- 
philactus eeofMç. (Caylus, 1427.) 

MIL. BT. PRIMO. ( ROMAB. ABTEBNAE. AN. ) antio millesimo et 
primo. 

MIL, MILI. MILIT. MILITUM. Vel MILITIAR. fCOTlCOrdia. J 

MiLLiARTM. 8ABCVLVM. ( V. loz médailles de Philippe 1". ) 
MINAT, (m.) 8AB1N. FR. Q. Marcus MinùHus Sabinus pro 
questor. 

Mm, MINBB, MINBRY, MINERVA, MINERTAB. EX l MIN. AT6. 

Minerva, Augusta, — miner, avg. Minerva, Augusta, 

veiFAVT, FAYTR. fautrix , vel facif Pacifera, vel vie', 

TiCT, YiCTRis fsicj, vicTRix. (Caylus, 742) , vel minerv. 

SANCT. Minerva Sancta. ( Caylus, 775. ) — victrix. 

(Caylus, 776. ) — minerva. pacifera, vel sancta, vel 

minervab. victrici. 
minerve. (sic.J 
M* ivL. PHILIP. NOB. MwTCus JuHus PhHvppus fiobUis , vel 

nobilissimus. 
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M. PO. 
MixABL. S. eBOFTLÀCTB. Mickoel Soctatt The<^hilQctm. 

MIX4A. prO MIXAHL. 

M. L. Murena Luciu8> 

HLETHRH. fsicj PBOPyGNATORSN. fsicj MOTtem pTOpugUO 

torem. 
H* N. Marci nepos, vel Macrimts Nonius. 

HNHL , prO MAMOYHL. 

MODBRATIONI. 

MON, MOlfBT, MONBTA *. MonetoltS, Vel «OlfBTB fsîcj, MO- 

NiTA. (sic.) Ëx : MON. AYG. Moneta AaguUay vel Mo- 
neta Augusti, vel Monetœ Aiigustù — moou rbstittta. 
Maneta RestUuta. — mon. sac. Moneta Sacra, 

MON. ( TR. Y. ) tri^ynvir moneialis. 

MONBT. AYG. Monsta Augu$ta, vel Moneta Augusli. — mo- 
neta. AYG. AYGG. Augusti , vel Augustorum, — ; aygyst, 

AYGYSTI, vel CABSARYM. — GABSft. NN^ Vel CAB88« NOBTR. 

CcesarwH nostrorum. — ioyi. bt. b^rcyii. avgg. Au-- 
gustis. — s. A. ET. CAE3S. Ntf. S^curitos Augusla et Cœ-» 
sarum nostrorum. — gaesb. nostr. Cœsarum nostro- 

fum^ -r- YW8. YESTRAB. — JI09BTE. /.SiifJ XYG, , AugUS-- 

tcBi, vel MONiTA. fsic),. A.YGG« Augustorum, 

MONOMAXOSf vel MOMOMACH^^, 

M, OT*. Marcia Oiacilia. 

M. P. Marcus Paauvius, vel Maçoimus Prinçepa. 

M. p. TR. POT. Maximum Pontif/^x TribuniH&rPoteiState- 

M. POP. Marcus Popilius. . , . 

^ L'on trouve sur qoel^HM médiUtei : avollo. hoshi* mqhiia* pour mcmtf* 
tali$ , vel monetœ, ( Le P. Jaubert. ) 
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NAS. 

M. PTBLic. LB6. PHO. FR. MaTcus PubHcius Leçotus pro 

Prœtore^ 
HP. ev. (peut*-étre hàthp. mère de Dieu Qsùç, 9.) La 

Vierge et la figare du Christ ( V. les médailles de Ro-^ 

main et d'Ëudocie. Gaylus, n<> 1435* ) 
M. Q. Messius quirUus. suivi de n. c. nobilis Cœsar, v^l 

TAA. BBC. Trajçmus Dficius. 
MR. Marcus — h. r. Mater Romanorum, vel Miles Roma- 

nus. 
H. RF. Martius Rufus. 
ur. Maier. . 

MY, VYL, WîhTYj HYLTVS, HYLTOS. {sicj, Ex : MYJL, MVLT, — 

▲, AN« pro AY. MuUus Augustus : xylty, vel hylty». 
H. Y. Minervœ Victrici, vel Moneta Urbis. 
«Y. p. MuHi fUiVtS. 
HYLTis. xi^. iMP. fimperiij yoto pyblico. (V» les.nçuédail-* 

les de Carausiu. ) . • . 

MYI9IFICBNTIA. GORDIANl. 

MYjizYPHY.s. Alexis V. 

iÊffBêimyf&, ( u Luciu^. ) .t« f. liON&Ys. un» yir.. a., p» f. 
Lucius MussidiwTiti.filiuSf Pfil Titus Flavius IfOn- 
gus, qymtMnv.i^* Argento, vel auro publiço ferienffç^ 

Hx. Miçhq^. { Y? 1^. médailles de Michel VU. ) ... . . , 
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11. NobUis, no^ter^ vei neos^ mpos, etc. 
NAsiDiYs. Q quintus. 
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NIG. 



NAT. (b. &. P. Bono Reipublicœ) ncUus. — nat. gal. tior- 
Hone Galius, — nat. ueb. Nat<zHs urbis. 

IVATYS. ATRELIANTg. AY6. AuQUStUS. 

NB. c. nobilis Cœsar, vel nbl. g. nobtlis Cœsar. 

N. c. nobilis Cœsar, vel nero Cœsa/r, vel nosier Ccasar, 

N. CL. Nero Claudius. 

NB-NBos. ( NE pro NI. Niùhephoros , Nioéphore. ) 

NBPos. iTL. Julius ( D. N. Dominus noster. ) p. f. avo. Pius 

felix Augustus. ( Gayhis , 1849. ) 
NBPOTiANTS. portd les noms de ConstarUinus et de Flavius 

Popilius. 

NEP, NEPT, NBPTYN, NEPTYNI, NBPTYNO. ËX : NEP, RED, Nep» 

tuno Reduci. — nbp. s. Neptuno sturo. (Gaylus, 174, 

191.) — NEPT. GOMiTt. NephAHo comiti , vel neptvni. 

(Scilicet filius.J 
NEPTTNO. AYG. Augusto , vel GONS. ConservfU&H , vel ebdyci. 
NBR, nbrya. ËX : NER. AYG. FIL. tiervû AugusH fiKus. 
NER. NBP. nervœ nepos (DiviJ. 
NBR. F. Neronis filia. (Diva Claudia»} 
NERO. (V. Caylos, 74, 96, 102, 103.) nero. gabsar. 

(€aylu8, 99, 110), vel ixEto. et. iirysVs* causarbs. 

QYiNQ. G. quiftqùennàle certamm, etc. 
i^BRtAE. ( iMP. imperatori. ) TitAUNb. gïrmanico. > • 
N. F. Neronis fiUa,vel Nwnerii filia. n. f; n. n. 'Nuitnerii 

filia, Numerii nepos. 
NiCBP. (Gaylus, 1437), nicq, nichf, nicefor, nigbforys, 

vel NIGIF, NICIFOROS, NIGIFOUYS, Vel NIGIFR. fsicj, VCl 
NIK, NIKHF, NIKHFOR, NIKH«, NIKH+OR. ^icéphore. 

NIG. Niger. fPescenniusJ — nig. ( GAB&..Gi. ) Niger Cœsar 
Ca/ius. 
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NVO. 

NiK. Nicomedia. 

NiLTs. (CayIus/&.09, 411, US. ) 

NN, vel NNWN, vel NNRR, nostrt, vel nostrorum, 

MOB. c, vel NOB. CAES, 176^ NOBiL. CÀBd, nofrt7ts CcBsar. 

MOBIL, nobilis, vel MomvTAS. ayo.i ilu^ii^to, i>e^ iite^ustf. 

(Gaylus,4^09, 411, 412.) 
no. c. noM/is Cmsar-. 

MOSTR. (ATG6.VEL1CITA8.) n&stronjm Augustovumfeliaitas. 

NOY. pra KOB. iidMiisstmt. Bx :i>.-ti. zbno. et. lxo. nob. 
CAB« Domini Nostri Zeno et Léo nobitissimi Cœsares. 
NOY, sur quelques médailles de Constanttus, signifie, 
suivant le P. Jaobert, novus Constantius. 

NOYA. SPES. REIPYBLICaE. 

WR. Nero, vel noster, vel nostri. 

N8. noster. 

VY. ifYiB, V€l MYBI9. G0N9. ( Le P. Jobert, t. II, p. 19T, 
traduit nvbis cons, par noHrœ ur^ conservcUori, Le 
commentateur du P. Jobert, Bimard de La Bastie, en 
conteste Texactitude, et M. Mionnet dit qu'on ignore le 
sens du mot nuMs. 

NYM. numerum fsupràj. 

NYM. RESTIT. Numinis RestiitUor. 

MYMERIAIÏY6. ( iMP. C. imperator Cmsar. ) ayg. Auffmtm 
( GayluB , 1003. ) 

NYOTis. f Victore Auguste. J ( Gaylos, 1076. ) Le graveur 
a probablement omis un point entre Tn et le y; ainsr, 
la légende de Id médaille citée : Yscronv. ayo. n. verte, 
recevant pour ^ompléinent les lettres x. mvlt. xx. s'ex- 
plique naturellement ainsi : jxctokb Augtisto nostro vo- 
tis X mulHs XX. 



OPT. 
(MM* — o. BQ9 vd BQ. o..Eqtê4»ter drdo. 

OB. CIY. SBB, Vel CIVBS 8BRYÀT06. ( CayltlS, 9lim ) OB' 

CIYIS. fsicj SBRYÀTOS. — OB. CONSBEYATIORfiX. PATRUB, 

vel 8ALYTIS. — OB. G. 8* ob ew€&$erv4Uêt* — ob. libbet 
TAT. RBC. ob Libertatem têCêptam, -r* vel waxmvs. Rê- 
ditam. — vel ob. ubbbtatbm. bsgbptah,.-*-- vel ob. yic- 

TOBIÀH. TBIYHPALBM. fsîcj fTO TBIYVPHAI.BH. (GaylOS, 

1177. ) 
OB. R. P. C0N8. ob Rem puJUicam cotuliiuenéfm* 

OBILITÀS. ('sicj prO NOBILITA8. 

o. c. s. ob cives servatus. 

OTACiL. Otacilia, sbyerà. (Marda.J ayg. Auguski* 

OCTAYIANYS. ( GAIYS. ) ,.1iei OCIAYIYS. AYO» 4U9il5tUf. 

ofUL.fro BOSTiL. ho$tUi&nu$. 

OPPiciNA ( BB ) LAYRRUTi. ( Gayla8> 1388. ) 

OLTBRiYs. ( D. If. Dominus noster ai^iciys. avg» Augvi4tus. ) 

(Caylus, 1357.) 
OLYM, olymp. Olympico. (ioyi. ) . . 

o. M. Optimus maximus. 
OMN. coML. SYPRA. NYM. socerdos coopMUt ifi (mima con- 

legia mprà numervm, 
0. NEos. ( y. les médailLes de Constantin! V. ) 
pp. Opelius, vel opbl, opb. (Marcus JHadmnemmnut ) 
opi. AYG. pro optimi Augusti, vel api. Augutke. 
of. PRiN, Optimo Principi. 
ppT. Optimo, vel Optimus. — ayg. Augustui, vel AfiguS" 



175 



PAC. 

to. — OPT. F. Optimus, vel Optimi filius. — opt. p. 

Optimo Principi, vel o^t. imp. Optimus imperator: ' 
oPTiME. MAXIME, c. V. P. P. ( c. V. pro COS. V. ) Pater POn 

trice. 
OPTitt. pRiNC. optimus Princeps, vel optimo. principi. 

(Caylus,282, 283, 1068.) 
OR. '( coM. ) Cornes, vel Communitas Orientis. 
ORRUNA. ( SALt. Sallustia Barbia. ) ayg. Augusta. (Cay- 

las, 850. ) 
ORD. P. Q. R. Ordinis (consensus EquestrisJ Populî que 

Romani. 
ORiENS. AVG. Augusti. (Caylus, 913, 974. ) — avgg.', vel 

AVGVSTOR. Augustorum. ( Caylus . 903 , 904 , 1003 , 

1039.) vel DiYi. NER. TïEP. NevvcB nepos (Caylus, 3&8.) 
ORiGiNi. AVG. Augustœ. ( Médaille de Probus , représentant 

la louve allaitant Rémus et Romulus. ] 
ocTiL, vel ocTiA. pro Hostil, Hostilianus fHostilienJ. 
osT. Ostia, Ostiensis. 

OT, OTACIL, OTACILIA. ( M. MarCia J , vel MARCtA. SETERA. 

AVG. Augusta. (Caylus, 878.) 



p. Perpetuitas, Pius, Publius, 

PA. Papus, vel p. A. Pietas Augiu^a. 

PAC, PAcir, PACtPiR, PAC1VEV0, f HeTcuU. J 

PACATIAIVTS. 
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PAR. 



PAC, PACÂT, PACATOR, PAGATORi. fOrbis, vcl Orientis. J 

(Caylus, 689.) 
PAGE. P. r; terra, mari. qve. parta. Poce Populo JRomo- 

no, etc. — UNTM. CLYSIT, Vel YBIQ, TBIÛTB. PARTA. U- 
NYM. CLYSIT. 

PACi. £x : PACi. ACTOR. — Poci actor, vel paci. aeternae. 
c* Y. ( cos Y. ) pp. Piller PcUriœ, paci. aygystàe. ( Cay- 
lus, 87.) vel AYGYSTi , veZ DiYi. AY6YSTI. (Gaylus, 175.) — 

PACI. OR. TBRR. AYG. Poci OrbiS. { OB pTO ORB. ) TeTTOn 

rum Augustœ, vel paci. perp. perpb. Perpétuée. 
PACis. EYEMT. Evetitus, vel FYND. fundotcB Pacis Eventus. 

PAL, PALAT, PALATINO, ( APOLLINI. ) 
HAA, IlAAAIOAOrOC, IlAAEO, HALEOLOGYS. 

P. A. MY. Pius Augustus multus. 

PANNONIA, vel PANNONIAE. 

PAP. Papus> 
PAPHLAGO. ( Michel IV. ) 

PARENS. ( CABSAR. ) PATRIAB. 

PARL. Percussa Arelaie, vel Pecunia AreltUe fsignataj, 

vel Pecunia Arelatensis. 
PARTHiA. CAPTA. ( Caylus, 325. ) 

PAR, PART. PARTH, PARTHIG, PARTHICYS. Ex : PART. ARAB. 

Parthicus Arabicus — adiab. AdiabenicuSé ( Caylus, 
675. ) — ARMEN. Armeniacus. — diyi. traiani. ayg. f. 
Augusti filius ( Caylus, 336. ) 

PARTHICO. P. M. TR. P. COS. YI. P. P. S. P. Q. R. (CayluS, 

326. ) Senatus Populus que Romanus ParMeo Pentifiee 
Maximo Tribunitiâ Potestate consule ¥!• Patri Pairiœ. 
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PER. 



PÀRTHVs. (rb]l.) L'empereur Trajan assis, et un roi Parthe 
à genoux. 

PARTIS (de). 

PAT, PATER, PATR. fsîcj, PATRI. Ex : PAT. M. PotHce MCH 

ter. — PAT. PA, vel pat. pat. Pater Patriœ patr. sbmp. 
YiGTORi. Patri semper Victori ( marti. ) — patrr pa- 
triab. (Gaylus, 268.) — pater sbnatts. — pathr. fsicj 
pro PATER. ( V. les médailles de Constantin. ) 

PATIENTIA. AYGTSTI. 

PATR. (mat. ) Uater Patriœ. (Julia Domna.J 
PATRES. SENATYS. ( Balbio et Pupien. ) 

PATRIS. PATRI AS. 

P. AYG. Pius Augustus. 

PAYLA. AYG. AuÇUSta. 
PAYLINA. ( DIYA. ) 

PAX. (Caylus, 53, 479, 482, 826, 1000. ) •— pax. aeter- 
NA. AYG. Augusta, vel Augmti. (Gaylus, 194, 227, 
828.) — AYGG. AxjLgustorum. — aygysti. ( Caylus, 158, 

195. ) — EQYITYM. — EXBRCITI. fsicj — FYïfDATA. — 

GER. Germanica. — rohana — orris. terraryh ( Cay- 
lus, 124. ) — PERPETYA. — PYRLiCA. ( Caylus, 967. ) 

p. G. Post Consules. 

p. c. GAES. AYG. GERM. PcUbt CcCi Cœsaris Augusti Germa- 
nid. 

PB, PER, PERT, PERTIN, PERTINAX. Ex : PERTIN. IHP. GAES. 

P. H. Publius Helvius, vel hely. ayg. (Caylus, 656.) 
Pertinax imperator Cœsar Publius Helvius Augustus. 

PER, PERG. ( DIANA. ) LHanù Pergeusis. 

PER. AYG. Perpetuus Augustus. — per. by. r. p. Per eum 

RespMica, etc. 

7 
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PHI. ! 



PERPETYA. S0B0LB8. ( Romulus et Rémus. ) 
PERPEiYETAS. fsicj ( Méd. représentant un phénix. ) 

PBE, PEHP, PEEPE, PEEPBT, PEEPETY, PBEPETYY8. 

PEEPETYiTy peepetyitàti. àyg. AugusH, vel Augusiœ, vel 
PBEPBTYiTATB. fsic.J Ex : PBRP. N. c. Perpetuus No&t- 
l%8 Cœsar. — pbepet. ayg. Perpetuus AuguUus. 

PEEPETYO. iMP. G. PEOBO. ÀYG. Perpetuo imperatovi , Cœ- 
sari Probo Augusto. 

PERPP. Perpetuus. 

PEES. Persicus. (ExercUus.) 

PERT. , vel PE, vel PER. Pertinax. 

PES, PESY, PESYYiYs. ( Gaylus , 963. ) ( V. Tetricas. ) 

PEsc, PESCEN. Pescennius fC. Caïus.J niqbr. iys. ay6. Jus- 
tus Augustus. 

PBTRON, PBTRONIYS. TYRPILLAN. TurpUHanUS. III. YIR. Vel 

HAxiMYs. P. P. Pater Patrice ayo. Augustus (Gaylas, 
1229.) 

p. F. Pvblii fiUus, vel Pius felix. — p. f. ag. (AGpro avg.) 
Pius fetix Augustus. — p. f. ay, vel ayg. Pius felix 
Augustus. —^ p. FEL. Pius felix. p. f. i. Pius felix in- 
victus. — p. f. p. Pius felix Perpetuus, vel peep. •— p. 
F. p. N. Publii filius Pvblii nepos. — p. f. pp. Pius /fe- 
lix Perpetuus. — p. f. s. Pius felix Senior. — p. f. y. 
Pius felix Victor. 

p. F. ANN. Prœfectus Annonce. 

PHILIP, PHILIPHYS. (sic.) FIYS. ( SIC. J AY6G. ( Sic. ) 
PHILIPPICYS. 

PHiuppYS. AYG. Augustus. (iHP. K. lYL. imperotor ilarcus 
Julius.J ( Caylus, 874, 880. ) 
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PL A. 

PI. Pius. — p. I. Pius imperator, vel Piavonius. — pi. c. 
Pius Cœsar. 

piÀ. FELIX, àyg. Pia felix Augusta. ( Julia. ) 

piAV. Piavonius. ( Victorin. ) 

PUT. AVCT. Pietatis auctoritas. 

piETÀS. (Gaylus, 622, 623. ) Ex : pietas. acv. fsicj pro 
AVG, vel AGvsT. f'sicj pro avgvst. Augustù ( Gaylus, 
507, 508, »97. ) — avgg. Augustorum. (Gaylus, 768, 
889, 931.) — AVGG. ET. CAEs. NN. AugustoTum et Cœsa- 
rum nostrorum. — avgvst. Augusta. (Gaylus, 335.) — 
AVGVSTA. — (Gaylus, 430. ) — avgvstae, vel avgvsti. 
(Gaylus 861. ) — avgvsti. nostri. — avgvstorvm. — 

- COS. Consulis, vel Consularis, (Gaylus, 12, 13.) — 
DDD. iwm. avgvstorvm Dominorum nostrorum AugustO' 
rum, — militvm. — mvtva. avg. Augusti, vel avgg. 
Augustorum. — rohana. — saegvli. ( Gaylus, 437. ) 

PIETAT, PIETATI. AVG, Vel AVGVSTAE, Vel 8ENATV8. 

PU. AVGG. PU Augusti, vel vu, fel. avg. ger. PU felicis 

Augusti Germanici, 
PII. F, vel PII. FIL. PU filius, vel PU filia, (Antonini.) 

(Gaylus, 581.) 
pio. iMP. imperatori ohnia. felicia. 
lïiCTOi, piSTOs, nicToc, liiSTV, pisTV. (V. Ics médailles 

de Michel VII. ) 
piv, piVES, PivEsv, PiVESvs. (V. Telficus. ). 

PIVS. ANTONINVS. — PIVS. AVG. PiuS AugUStUS. — BRIT. FEL. 

Britannicus felix, vel pivs. pater. * 

PLA, PLAC, PLACiDivs. (V. les méd. de ValentiDien III). 
PLACiBiA. (di^. galla.) Dominu Galla Placidia, (Gaylus, 
1189. ) 
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PON. 
PLABT. CBST. Plœtorius Cestinus. 

PLANG, PLÀMCYS. 

PLATORINYS. ( C. CaïUS SULPICITS.) 

PLAYTILLA. ( AYGYSTA. FYLY1A. ) Vel PLAYTILLAB. AYGYSTAK, 

(Caylus,765.) 
PLAYTiNAB. AYG. AugustcB. (Gaylus, 331, Si-S. ) 
PLAYTONiYs. ( V. Victorin père. ) 

PLEBBI. YRBANAB. FRYMBNTO. CONSTITYTO. 

PLOTiN. AVG. TRAïAni AYG. PloHna AuQusta Trojani Au^ 

gusti (Trajani scilicet uocorj, vel plotinae. ayg. Au- 

guslœ, (Caylus, 331, 34.5. ) 
PLYRA. NATAL. FEL. Plura NatalUta Féliciter. 
p. H. Pontifex Maximus. — p. h. aygyr. c. m. Pontifex 

Maximus Augur Consul IIL — p. h. tr. p. gonsyl. 

Pontifex Maximus Tribunitiâ Potestate * Consul. 
poBLiGi. ( M. ) LEG. PR. Marci Poblici Legio Prima. 
POGONATCS. ( V. les médailles de Constantin IV. ) 
noA, noABûs. ( Ândronic I. ) 
POM. pro ROM, ROHBON. ROHAiON. ( Ândronic i) '. 

POMANOG. pro ROHAKOG. 

POMPEIA. ( V. Plotina. ) • 

POHP, POMPEIYS. ( GNABYS. HAGNYS. ) 

PON, PONT, PONTIF, PONTIFEX. — M, MAX, MAXIM. MaximUS. 

( Gaylas, 130. ) — pont. ayg. Pontifex Augur. tr. pot, 
vel PO TEST. Tribunitiâ Potestate.* (Caylus, 63, 104, 
109, 172,200,201,203.) 



* (OmatusJ, décoré de la Puissance Tribonitienoe. 

' pftMAiôif. ( BAciAEvc. } Roi des Romains. ( Le P. Jobert. ) 

" V. la note 1. 
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PPP. 



PO. RO, vel POP. ROH. Populi Romani (Genio). 

POP. Popilius Nepotianus, vel Populus, 

POP. R. D. s. c. Populo Romano dcttum senatus consulto» 

fCongiarum.J 
p. OPTIMV. Pater opttmus. 
POPYL, vel poPYLi. lYssv, vel POPULI. ROM. PopuH Romani 

f félicitas. J 

nORPlROS, nORFTROG, IIOPFYROS, Vel IIOP^, IlOP^T, IIO- 
P^VP, — nOR^TRO, IlOP*VPOrENN, IlOP<^TROrBNNHT , IIO- 

p^TPorENNHTOG. — Porphyrogenète. (V. Constantia X. ) 

PORT, vel PORTV, vel PORTVM, Vel PORTVS. Ex : PORT. OST. 

AVGYSTi. Porius Ostiensis Augusti, vel portyh traiani. 
pos. ( L. Lv^ius. ) Postumus, vel post. (Caylus, 9kê)j 
vel POSTYMYS. p. F. AYG. Pius felix Augustus. ( mp. c. 
H. CAss. LÀT. imperator Cœsar Marcus Cassianus La-* 
tinius. 

POT, POTBST, POTESTAS. PBRPETY. Pevpetua. 

pov. pro PROY. (Legatus) Provinciœ. 

p. p. Pater Patrice, — p. p. s. c. Pater Patrice Senatus 

Consulto. 
pp. Pei^petuus. — pp. A. Perpetuus Augustus. — pp. ay, 

vel pp. AYGs, vel PPE. AY. Perpetuus Augustus. — p. p* 

MAX. Peîyetuus Maximus. — pps. Perpetuus. — pp. y, 

vel Yic , YiCT, YiGTOR. PcTpetuus Victor. 
pp. OB. ALiM. Populi ob alimenta. 
pp. Q. R. Populus que Romanus. 
PPP. Pater Patrice Proconsul. — Perpetuus Pius, vel Pri- 

mus Pater Patrice. (Gaylus, 24-2, 243. ) — ppp. avg. 

Perpetuus Augustus. 
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PRI. 



p. p. p. p. B. S. 8. S. B. YYTvyyy. F. F. F. F. Primus Pater 
Patrice Profectus est secum salus sMata est : venit Vic- 
tor vcUidus , vicit viros urbis vestrœ ferro famé flammâ 
frigore. 

p. Q. R. Populus que Romanus fsenatusj, vel Populi que 
Romani. 

p. R. ( LiBBRTAS ) Libertos Publica Restituta. 

p. R. Populus Romanus, vel p. r. dat. Populo Romane 
datum (CongiarumJ. 

PR. Perpetuus, vel Prœtor, vel Prœtorianorum fcohorsj. 

PRAEF, PRABFBCT. PrœfeCtUS. CLAS. Vel CLASSIS. ET. ORAB. 

MAR1T. maritimes; vel praef. cohor. fabr. mar. bt. cl. 
Prœfectus cohor tis fabrorum Maritimœ et Classis. ob. 
orœ YRB. urbis. 
PRAB. 0RB18. Prœfecto fjovij orbis. (Caylus, 679. ) 

PRABSIDIA. RBIPTBLICAB. 

PRABT. ( FiDBi. ) fidci PrcBtorianorum. — prabt. recbpt. 

Prœtorianorum receptio. ( Caylus, 86 ) , prabt. v. ( co- 

HORs. ) Cohors Prœtorianorum quinta. vel Prœtoriani 

réceptif imperatore recepto, etc. 
PRABTOR. ( coH. ) Cohortcs PrœtoHanorum. 
p. R. c. Post Romam Conditam. fanno.J 
PR. c. A. Dccc. xLiiii. Post Romam Conditam annis octo- 

gentis quadraginta quatuor. 
PRI. ( LEG. ) Legio Prima. 
PRIM, PRiMi, PRiMis, PRIMO. Ex : PRiM. COS. Primus con- 

sul. (Caylus, 8.) priui. decb, decbnn, décennales. xx> 

lOVI. AVGVSTI. — PRIMIS. X. HVLTIS. XX. — PBIMO. AVSP. 

auspice. 
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PRO. 

PRIN, PRINC, PRINCBPS9 Vel PRINCIPES. £x : PRIN. AYG, VCl 
IVVBN, IVVENT, IVVENTVT , IVTEWTTTIS. ( C. L. CklïUS et 

Lucius CAESAREs. ) ( Gayius, 1&8. ) 

PRINCEPS. PROVIDBNTISSIMYS. 

RRTIfCIPI. IVVEWT, IVTBWTVT, IVVBNTVTIS. 

PRINCIPI. 1UPERII. ROMANI. 

PRINCIPIS. IVVBNTVTI. fsicj Vel PROVIDBNTISSIMI. 

PRISC^ PRISCV8. ATTALYS. P. F. AYG. PiuS fcUx AUQUStUS 

PR. COS. ProconsuL 

PR. N. c. Perpetuus noster Cœsar. 

p. Ro. Populus Romanus. 

PRO AYG. Providentiœ Augusti. 

PROB. Probi. f Conservatori imper atoris. J 

PROBYs. (Caylus, 973. ) 

PROC. Procopius. 

PRO. cos, vel PROcos, ProconsuL 

PROF, profect, profectio. Ex : PROF. AYG. FEL. Profectio 

Augusti felicis, vel aygg. Augustorum. 
p. romani. Populi Romani. 
PRON. Pronepos. — pron. ayg. Pronepos Augusti. 
PROPAG, PROPAGAT. Marti, velJovio Propagatori 
propago. impbri. 
PRO. PR. (Legatus) Pro Prœtore. 

PROPR, PROPRAE, PROPRAETOR. AFRICAB. 

PROP, PROPYG, PROPYGNAT, PROPYGNATORI. f ApolUni , Vel 

Jovi, vel Marti. J 

PROPYGNATOREN. fsicj prO PROPYGNATORBH. 

PROQ. Proquœstor. — proq, p. Proquestor Prœtoris, vel 
Prœtorius, 
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PVD. 



PRO. 8ÀL. Pro Salute. 

PRO. YALBTYDINR. CAESAR18. 

PROV, TROVID, PROYIDBN, PROYIDBMTU, Vcl PROYIDENTIAB 

AYG. AugusH, vel aygg. Augustorum» (Gaylus, 862. ) — 
DEOR, DBORYM. (Gaylus, 657, 693, 6<i.9. 862, 863, 966, 

1032, 4H. — QYIES. SBNÀTYS. ) 

PROYiNCiA. DACiA. AN. 11. anuo secundo, ( Philippe I. ) 
PR. PRocos. Prœfectus Proconsul. 
PR. R. AYC, vel AYT. ProvinctcB Romanorum Auctor. 
PR. RAYE ( a.A8. ) Classis Prœtoria Ravena. 
p. R. RBSTiT. Populi Romani Restitutor, vel Restitutorû 
PR. 8. iMP. Pro salute imperatoris. fvoto suscepto.J 
PR8. p. Prœses Provinciœ, 
PRTY. fsicj pro Perpetuus. 
p. R. YiNDEx. Populi Romani Vindex. 
p. R. Y. X. Populi Romani Vota Decennalia. 
p. s. Pius Senior, 

p. 8. p. Q. p. Pro se Pro que Patriâ. 
p. T. AYGG. Pater trium Augustorum. 
PYB, PYBL, PYBLic. PubUca (Lœtitia), vel fel. félicitas. 
vyvLic.Publicius. 

PYBLici. ( H. Marcus ) leg. pro. pr. Marcus Publicius Le- 
galus Pro Prœtore. 

PYBLIY8 '. 

P. T. c. Post urbem Conditam fannoj. 
PYDic. ( ARA. ) Ara Pudicitiœ. 



* Ont porté le prénom de Pablias : Gète, Gallien, Hadrien, Licinias, Per- 
tinax, Salonin, Yalérien. 
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Q. PR. 

PYDiCiTiA. (Gaylus, 624.) il\g. Augusta ( Gaylus, 887, 
888 ) ; vel ptdicitiae. àygystàe. 

PYELLJLE. FAYSTINIÀNAE. ( CdyluS, 505. ) 

PYLSA. ( Gaesonia. ) 

pvp, vel PYPiBNYS. (iMP. CAB8. H. CLOD. tmperator Cœsar 

Marcus Clodius ayg. Augustus. (Gaylus, 854'. ) 
P. X, Pondo Decem. 
*K. Phocas. 



Q. Quœstor, Quintillus, Quintus, vel Que, 

Q. AYG. Questor Augustalicus. 

Q. CASS. Quintus Cassius, 

Q. c. M. p. I. Quintus Cœcilius Metellus Pius invperator, 

Q. DES, vel DEsiG. QuœstOT Designatus. 

Q. F. Quinti filius. — q. f. q. n. Quinti filius Quinti ne^ 
pos. — Q. HE. Quintus Herennius. — q. h. etr. mes. 
Quintus Herennius Etruscus Messius. — q. max. Quin- 
tus Maximus. — q. l. f. Quinti Lucii filius. — qt. c. 
Quintus Cœlius. 

Q. II. YiR. Quinquennalis Duumvir. 

QYADRAGENS. REMISSAE. 

QYAESS. Questor, 

QYARTYM. f sciUcet COS. consuL J 

Q. p. vel Q. PR. Questor Prœtorius , vel Prœtoris, vel Pro^ 

vinciœ, . 
Q. PRocos. Quœstor Proconsul, 
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REC. 

Q. R. QiÂestor Reipublicœ — q. v. Questor urbis. 

QTS. Quintus. 

Qv. vel IV. Quartus, vel Quintus. 

QYiEs. AYG. Quies Augusti. 

QviBTVs, ( IMF. c. FVL. imperatùT Caïus Fulvius. ) p. p. avg. 

Pius felix Augustus. 
QYiN, QYiNQ. Quinqucnnale f certamen. J uo^. vd iblotu^. 

co. vel GON. Constitutum. 

QY1NQYENNALES. POSTYHI. AJG.AugUStÛ (GayluS, %1, 942.) 

QYiNQ. COL. FAR. TiGN. Quinquentialibus Collegii Fabrum 

Tignariorum fMagisterJ. 
QYiNTiLLYs. ( iHP. C. M. AYR. CL. imperùtov Cœsuv Marcus 

Atirelius Claudius Augustus. ) 
QYiNT, QYiNTYs. ( V. GalUeD , HostilUeD , Herennius , Trajao 

Dèce. ) 

QYOD. Y. M. S. BX. SA. P. Q. IS. AD. A. DE. QlU)d viCB mU' 

nitœ sint, Ex eâ Pecuniâ quam is ad cerarium detviit. 
QYOD. TUE. MYN, vbI hyni synt. Quod vicB munttœ sint. 

QYOD. T. M. s. E. A. P. Q. IS. AD« A. DE. Quod VÏŒ munitCB 

sint, Ex eà Pecuniâ quam is ad œrarium detulit. 

R 

R. Rex. 

RAYE. ( CL AS. PR. ) Classis Pvœtoriœ Ravena. 
RE. (for. ) Fortuna Redux, 
REC. LiBERTAT. ( OB. ) 06 Libertatcm Receptam. 
RECEPT. (armenla. ) Armeuia recepta, vel recept. ihp* 
Recepio imper atore. 
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RES. 
HECTOR, vel REGT0R1. ôRBis. (Caylus, 661, 739. ) 

RBCrPBRATOR. YRBIS. SVAB. 

RED. Redacta ( arkenia ]. ( Y. les médailles de Trajan. ) 

RED, REDVC, Vel REDVCI. ( FORTVNAE. ) ( CaylUS , 54. ) 

REDDiT. UBERTAT. ( OB. ) Ob ReddUam Libertatem. 

REDIT YS. AYG. AugUSH. 
REGALIANYS. 

REGI. ARTis. (Médaille de Claude Le Gothique, représen- 
tant Yulcain debout. ) 

REGiiA. ADsiGNATA. t;e/ ASSIGNAT A. (Gaylus, 328.) 

RBGYLYS. (l. Livifieius , vel liyineiys. ) imi. yir. a. p. f. 
Quartumvir, Argento, vel Aura Publico feriundo. 

REip, PEiPUB, Reipublicœ. 

RBiPYBLic. FORTUNAE. fReipubHccB fortuTia. J (Le dernier 
E doit être une faute du graveur, comme on en trouve 
beaucoup d'exemples dans les médailles du Bas-Empire. ) 

RELiG, REUGio. AYG. Augusta, vel Augiisii, 

RBLIQYA. ABOLITA. VCl YBTERA. H. NOYiES. MILL. ( Voici Ce 

que dit le P. Jobert sur cette légende : Reliqua Vêlera 
H. S. Novies Millies abolita, c'est-à-dire 12000000. 
Plebei Urbanœ frumento constituto. T. I, p. 229. ) 

REMissAE. xxxx. (Y. los médailles de Galba. ) 

RENASCENs. ROMA. ( Gaylus , 118. ) 

RENOBATIO. fsicj pVO RBNOYATIO- YRBIS. ROHAE , VCl ROME 

fsicJ. 
RENOY, RENOVAT. ROUA. Renovatio Romœ. 
REPARATio. FEL. TEMP , vel REiPYBUCAE. Felicitas tempo- 

rum, etc. 

REQYIES. OPTIHOR, Vel OPTIMORYM-MBRIT, Vel MERITORYM. 

RESP. Respublica. 
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RIX. 



EEST, RESTIT, RESTITUTA. ( LIBERTES ) , Vel ResHtUtum. 

RESTio. (Médaille de la famille Acilia ). 

RESTiTViT. (Ce mot Restituit iodique, dit le P. Jobert, les 
médailles qui ont été frappées par les ordres des empe- 
reurs qui ont voulu renouveler la ipémoire de leurs pré- 
décesseurs. ) 

RESTiTYR. fsicj ROM. Restitutori Romœ. 

RESTITYTI. fsicJ pVO RESTIT YTORI. GENER. Generis HYIIANI. 

RESTITYTIO. ACnAIAE. — AFRICAE. — ARABIAE. — ASLAK. — 

BITHINIAE. — GALLIAE. ' — HI8PAN1AE. — ITAL1AB. MA- 

CEDONIAB. — lUYRITANIAE. — NICOMEDIA.E. — REIP. Rei- 

publicœ. — ( Caylus, 1340. ) — siciliae. 

REST, RESTIT, BESTITY, RESTITYTOR, — RESTITYTORI. ÂCHÀIAE. 

(Gaylus, 390, 392*) — africae, arabiae, asiae, bi- 

THYNUE, EXERCITI fsicJ, GALLIAE , GALLIARYM, — GENER^ 
vel GENERIS , HYMANI , — HISPANIAE , — MACEBONIAE , M AY- 
RITANIAE, — ITAL, ITAL1AE. — LIBERTATI5. — MON. Mo- 

netœ *. — orbis. terrarym. — reip, vel heipyblicae. 

(Gaylus, 1159, 1163). — saec, saecy, saegyli. — syae. 

YRBis. ( Caylus, 687. ) 
restitytores. orbis. 
RET. P. Retrà Positœ fArkaeJ. 

REX. ARMEN, ARMENIS. BAT, DATY5. ( CayluS, 606. ) Vel PAR- 
THIS. DATYS, Vel PARTHYS. REX, VCl REX. QYADIS. DATYS, 
vel REX. REGNANTIYM. ( IHSYS. XRISTYS. ) 

RF. Rufus. ( L. Lucius. ) 

RIX. prO REX. 

* Vel BestitHlo Nummo , vel Restituto Numine. ( Le P. Jobert. ) 
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RX. 



RM. Romaion, vel Romanœ. 

RMS. Romanus. 

HOM, ROMAE. ( Certamenquinquennole. ) co. con. Constitua- 

tum. 
ROMA. ( Caylus , 99. ) — aeterna. ( Gaylus , 363.) — bba- 

TA, — INVICTA. AETERNA. — RENASCEN, RENASCENS, Vel 
RENASCES. ( Caylus , 169. ) — RENOY, renova. — RESYR- 
GENS. RESTIT. ResHtUta — VICTRIX. 

ROMAE. AETER. jEtemoe — AN. antio. MiLL. Millesimo. et. 
PRIMO. — ROMAE. AETERNAE. (Gaylus, 362, 849, 936.) — 

RESTITVTAE. 

ROMAE. CO, CON. ( Certamen Quinquennale) Romœ consli- 
tutum. 

ROMAiOH , ROMAION. ( Y. les médailles âe Nicéphore II. ) 

ROMAN. ET. XÇI9T0F0. Romanus et Christophorus atgg. Au- 
gusti. (Gaylus, 1432.) 

ROMANO, ROMANOR. Romanorum. rénova. Renovatio. 

ROMANOC, ROMANos. DESPOTES. (V. les médailles de Ro- 
main I. ) 

ROMEO, ROMEOI, ROMEON, Vel ROMAION. 

ROM. ET. AVG. RonuB et Augusto. 

ROM. f Victoria J Ronutnorum. 

ROMVLO. AV6VST0. — coNBiTORi. ( Gaylus, 396. ) — DIVO. 

ROMVLVS. fMarcus Aurelius.J 

R. p. Rei Publicœ (curatorj, 

R. p. c. Rei Publicœ Comtit'oendœ. 

R. p. c. c. Rei Publicœ Constitu^ndœ causa. 

R. R. c. Rei Romance Constituendœ. 

RVFvs. ( nom d'homme. ) 

RX. Rex, 
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SAE. 



S 



Sacra, Sacris, Sacrum, Saloninus, Senatus, Senior, 
Severus, Sextus, Sociatus. 
8ABIN. Sabinus. 

SABINA. AVGVSTA. IVLIA. — IMP. HADRIANI. AVG. tmperatoris 

Hadriani Augusti (uxor.J ( Gaylus, ft-Si*, 425. ) — ha- 
DRiANi. AVG. Augura» — P. P. Patri$ Patrice. — vel sa- 
bina. ayg. Auguita. 

SABINIA. TRANQYILLINA. 

SAC. Sacrum, 
SAC. MON. Sacra Uoneta. 
SACR. FAC. XY. YiR. (Gaylus, 138. ) \ 
SACRORYM . D. AYG. ET. CAESS. MN. Dominorum Augustorum 
et Cœsarum nostrorum, 

SACERD, SACERDOS. COOPT. IN. OMN. COML. SYPRA. NYM. EX. S. 

c. { Gaylus , 97. ) Sacerdos cooptatus in omnia cordegia 
suprànumerum. — vel diyi. aygysti. inyictys, vel dei. 
soLis. ELAGAB. Elagobali. 
sacra, moneta. 

SABC, SAECYL, SAECYLI, SAECYLO, SAECYLYM. SeCularCS fLUr- 

dosfecit.J - SAEC. ayr. Sœculum aureum. (Gaylus, 



' Sacrii facvendis-viri (prœponiij. Le type qa'entoure cette légende repré- 
sente un dauphin sur un trépied, un oiseau au-dessous. A ce si^'et le P. lobert 
( 1. 1, p. 384 ) s'exprime ainsi : « Le trépied couvert on non, couvert avec une 
corneille, et un dauphin., est le symbole des xv. virs députés pour garder les ora- 
cles des sibylles, et pour les consulter dans l'occasion. On les conservait au pied 
de la statue d'Apollon Palatin, à qui la corneille est consacrée, et k qui le dau- 
phin servait d'enseigne dans les cérémonies des xv. virs. 
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SAL. 

369.) ^- sâbc. FELICITAS. ScBCuH félicitas. (Caylus, 815, 
953, 956. ) — SABC. frvgïf. Sœculo frugifero, — sak- 

GYLl. FBL. FBLIGIT. FELICITAS. — SAECYLI, FRYGIFERO. , Vel 

SAECVLO. FBCYNDO. ( Gaylus , 666. ) vel sabcylym. noyym. 
SABCYLARES. AYG6. AuQUSti , vel Augustorum. 

SAECVLARIA. SACRA. 

SAECYRIT, SABCYRITAS. ORBIS. Vel REIPYBLIGAB, VCl TEMPORYH. 

SAL. GBN. HYM. ScUvatOT Gcneris Humant, vel Salus Ge- 
neris Humant. { V. le P. Jobert, t. Il, p. 167. ) 

SAL, SALL, SALLYSTIA. (V. OrbidDa. ) 

sALoidMA. ( coRNBLiA. AYG. Augusta. ) ( Gaylus, 929. ) 
SALON, SALONiNYs. c. P. L. Cœsav PubUus Licinius, vel 

c. p. Lie. Cœsar Publius Licinius, vel yalerianys. hob. 

CABS. Nobilis Cœsar. 

SALYATOR. REIPYBLICAB. 

SALYIS. AYGG. BT. CAB88. FBL. KART. SalVtS AugUStis et CCB- 

saribus felix Karthago. 
SALYiYs. ( V. Otho. ) 
SALYS. ( Gaylus, 108. ) antokini. ayg, aygys, aygysti. 

(Gaylus, 798. ) salys. Et. spes. rbipyblicae, vel xrpy- 

BLICAE (sic), vel SPES. et. GLORIA. ROMANORYM. t- SA- 
LYS. EXERCiTi. ( Gaylus , 965. ) vel salys. gen. hymani. 
vel GENBRis. HYMAK. (Gaylus, 311.) SALYS. MYNDi. (Gay- 
lus, 1351.) vel PosTYMi. ayg. Augusti. (Gaylus, 986.) — 
PROYiMCiARYH. — puBLiCA. (Gaylus, 262, 785, 823.) — 
REip. Reipublicœ (Gaylus, 1189.) — rbipyblicae. (Gay- 
lus, 1188.) 
SALYTARi. fApollini.J 

SALYTI. AYG, Vel AYGVSTA, AVGYSTI , AYGY6T0R, AVGVSTORIJM. 

(Gaylus, 603, 550,551,) 
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SEC. 



8ANCT, SANGTA, Vel SANCTO. ËX : SANCT. MIN. SatlCta Mi- 

nerva. sancto. beo. soli. elagabal. Elagabalo, vel Apol- 
linû 

SANQVINIYS. m. YIR. 
8APIENTIA. PRINCIPIS. 

SABA. Sarapis. fDeus.J 

SARM. Sarmaticus. ( Si le mot sarm. est précédé de bs, 

alors il faut lire : de Sarmatis. 
SARHAT. Sarmatica. (Victoria.) 
SARHATAR. Sarmatavum. 

m 

SARMATIA DEYICTA. 
SARMATIS. ( DE. ) 

S. c. Senatus Consulto, vel Sociati Constaniini. (Gaylus, 

187.) 
se. R. P. (coNS.) Conservatori suo causa Reipublicœ Con^ 

tituendœ. 

SCTTHIA. 

s. D. N. AYG. Sociatus Dominus Noster Augustus. 

s. E. Statu est (Respublica in Ampltori.J vel Sepulius, 

Sepiimius, Severus, etc. 
SE. AL. AY. Severus Alexander Augustus. 
s. E. c. iMP. OMNiA. FELiciA. Salvo ExcTcitu Comtoodi im- 

peratoris omnia Felicia. 
s. E. G. YOTA. MULT. BD. NN. ScBCularia , vota Multa Domi- 

norum Nostrorum. 
SEGY. Seculi Restitutor. , 

SBGYLYM. (sic.) 

SEGYIiB. AYGYSTA. DEGBlIAIiALES. ( siC ) pVO BECEimALES. SÔ- 

cunda, etc. 
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SEP. 



SBC, SECTRIT, sscveitàs. Ex : sECTRiT. iKPERiu Securitos 
imperii. vel orbis. (Caylus, 879, 923. ) — pbrp, pbr- 
PET. Perpétua. (Caylus, 866. ) — pvb. ptblica. (Cay- 
lus, 968. ) — SECTRiTAS. AYG. , vel A.y6ysTi. K. nostrt.— 
1MP. GBRBiAN. impercUorts Germanicû — p. r. Populi 
Romani, vd p. romani. Populi Romani. ( Caylus, 135, 
126.) — REiPYB, REIPUBUCAE. (Caylus, 1066, 1090.) — 
ROVAE. — R. p. ReipubUcœ, vel saegvli. (Caylus, 983.) — 
TEMPORYM. ( Caylus , 787, 788. ) 

SECYRITATI. FERPETYAE. ( CayluS, 740. ) 

SBGETIAE. ( DBAB. ) 

SEXP, SBMPER. AYG. AuQUStUS. 

SBMP, SEMPRONiYS. ( Ti. TibeHus, vel Titus* ) graccys. m. 

YiR. Q. DEsiG. Questor Designatus. 
SBN. Senior ffelicissimusj. sbn. ayg. Senior Augustus. 
SXNAT. BT. BQ. ORDiN. fConsensusJ Consensus senatus et 

Equestris ordinis. 

SENATYS. CONSYLTO. ( EX. ) 

SBNATYS. P0PYLY8 Q. (que) ROHANYS. 

SENATYB. POPYLYS. QUE. ROHAMYS. (V. Ics médailles de Tra- 

jan.) 
SENATYS. P. Q. ROM. Senatus Populus que Romanus. 
SBsr. ET. p. R. Senatus et Populus Romanus. 
SBNi. Senior. 
SBN. MAT. Senatus Mater, 

8BP, SBPT, SBPTI, SBPTIM, SBPTIMIYS ^ ËX : SEP. (iMP. GAES* 



' Ont porté le prénom de Septimius : Clodias Albinus , Gèta , Severos. 

8 
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SI6. 



D. CLO. ) fS^Hmius, imperator CMar Decimus Cft>- 
diusj Albinus Augustus. 

SIPTIVIÀ. 

8BPTLITS. ( P. PybUusJ mkCMti. 

È. BQ. Q. 0. ET. P. R. Senatus Equester que ardo et PopuliÂS 

Romanu$. 
MR. Sergius, Servilius, Servius. 
sBEAPmi. GOMiTi. vel SBiAPiBi. CONSBRV. ComervcUori. âtg. 

Augusti. 
SEEGiYS. Galba. 

SERT. GHPI8TI. Scrvus ChrisU. (Gaylas, 1415. ) 
SBRYiys. Galba. 

SBRYYS. CHEI8TI. 

SB6INAB. fsic pro Rcgtnœ.J ( eboyk. piuorym. regym. ) 
SEYBRA. ( y. Aqailia et Otaoilla. ) 
SEY, 8BYER, 8BYERY8 ^ (Y. Didius Julianus, Sepiime Sé- 
vère, Maximus, Sévère Alexandre. ) 

SEYERINiL. AYG. AugUSta. 

sBx, 8EXTYS. — SEX. F. SexU fiUus. — sEx. N. Sewti ne- 

pos. — 8BX. HAG. iHP. Seoctus Mognus imperator. 
s. F. Seculi félicitas. 

SICIL , 8ICILIA. 

SIC. X. SIC. XX. ( Sic est pris m pour votis et pour timltis: 
c'est comme s*il y avait votis x. muftis x. ) 

SIDERIBYS. RECBPTA. 

siGN. Signum, vel Signis. — 8igii. rbce. Signis RecqfH 



' Ont porté le nom de Sevenis : Atexander, Didios lolianos , Macrions , Mar 
cus-Aorelius. 
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SOL. 



tis. — siGMis. PARTHiGis. RECBPTis. (Gaylus, 44, 45, 

49.) 
siL. Silvanus, vel Silius. 
siLANYS. ( M. Marcus. ) AYG. Q. P. CABs. Mavcus Silanus 

Augur Questor Prœtorius Cœsar. 
SIS. Siseia. 
sisciA. AVG. Augusta. — prqbi. atg. — AiÂgusti. 

SISPITAB. prO SOSPITAB. ( ITNO. ) 

s. L. Sacrorum Ludorum. 

s. LVD. Sœculares Ludos (fecit). 

s. LBon. Sodatuz Leonis. ( Gaylus, 1420. ) 

s. M. ANS, vel s. H. ANTs. ( Le P. Jobert, 1. 1, p. 177, 179, 

180. ] s. H. ANT. K 

s. ■• YBB. AYGG. BT. CABSs. MN. Soncta Mimrva Urbis Au^ 
g^tstorum et Cœiarum nosirorrim fCustoi.J ( Expliea- 
tion très-controversée. ) 

SN. Senatus. 

socasK. fMaœenta.J 

SOBUAS. ( IVLIA. ) 

SOflA. fsicj (lYSTINYS. BT. ) DOK. IHP. ROMAm, VCl DOII- 
NYS. niPBRI. ROKAKI. 

SOL. DBC. DBCBim. Solutù DecenticUia, etc. 

sbiii. tQiàiTU aYg. h. Angusti nostri* (Gaylus, 1077. ) — 
GOMB. AVG. vel GO!«svR , coKSBRYAT. CJonservatovi Aitgugti, 
vel AYGG. BT. CABS. Augustorum et Cœsarum. — in- 
viGTO. ooMiTi. AVG. Augustù (Gaylus, 1078, 1089. ) 

* 3i§nata ironeto ÉnHoehiœ, siav. Siirminm. — s. h. Sacra MÊoneta. — < 
s. H. AQ. p. Sacra Moneta Aqmiiœ Perewna. ( Le P. Jobert. ) 
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S. P. Q. 

808P1TATOE1, ( lOYI. ) 

8P. Spurius, vel s. p. Securitas Pvblica. 

SPBCIOSYS. DI0NU8. STGENIVS. ACHIUSTS. DBSIDBUTS. 
8PBI. PBRPBTTAB. 

8PB, 8PB8. AYG, ▲Yoy8TA, vcl ÂjOQ. AugustOTum. ( Gaylos, 

963. ) — 8PE8. FBL1CITATI8. 0BBI8. Vel P. E. PopuU A(H 

mani. ( Gaylus , 349. ) — pybligâ. ( Caylus , 732 , 960. ) — 
RBiPYBLiCAB. (Gaylus, 1131. ) — uiPUBLiCB. (sic.) — 
moMAHORYii. — R. P. Reipvblicœ. ( Gaylus , MMh. ) 

8. povp. Sexius Pompeius. 

spoifs, SPONSOR. Sponsori. sbc, sbgyrit. ayg. SecwriMis 
Augusti fJoviJ. 

spoR. Sportula. 

s. p. Q. R. SeiuUus Populu$ que Romanus. (Gaylus, 46 et 

47. ) Ex : AD8BRTORI. LIBBRTÀTIS. PYBLICAX. — AMPUA- 
TORI. GIYIYH. — A. N, vd AN. N. P. P. HADRIANO. AYG. P. 
P. vel OPTIMO. PRINGIPI. PIO. ^ , Vel S. P. Q. R. GABSARI. 

AYGV8T0. — GONS. SYO. ConservatoH «tio. — kx. s. g. 
Ex Senalus consulto. — s. p. q. r. ixp. gabs. qyob. y. 

H. s. BX. BA. p. Q. 18. AD. A. DB. — SCHOtUS PopuluS qtte 

Romanus imper atori Cœsari quod viœ muniUe sitU, ex 
eâ Pecuniâ quam is ad œrarium detulit» — s. p. q. r. 
OB. G. s. Ob Cive^ Servatos. (Gaylus, 89, 88, 123, 139, 
142, 288, 289, 290, 1068. ) — paabrt. cons. syo. Par 

* L'oB voit sur une médaille d'AntoniB Pie oette iucri^on alisi écrite : s. 
p. Q. a. A. N. F. F. OPTIMO. PRINGIPI. PIO, que le P. MontfaacoQ explique ainsi : 
Senatus Popultu que Romanm atmum nooum Pamtum Felicem OpHmo Prin- 
eipi Pio, Le séntt et le peaple romain soobaitant une BOBvelle«niée ao tiès-bon 
prince Antonin U Pieux, etc. ( V. t. V, II* Part. , p. 3d8 , § V. ) 
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TAC. ! 



renti ConservcUoH suo. — siems. ebcbptis, — Signis 
Receptis, — s. p. s. bt. e. a.yg. — Suscepta fvota) 
pro sainte et reditu Augustu ~- b« peo. s. bt. bbd. ayg. 
Suscepta (vota) pro salute et reditu Augustù y. p. rbd. 
CABS. Vota pro reditu Cœsaris. 

s. s. Senatus Sanctus. 

s. F. SecuU Félicitas. 

STA, STàY, STàYAAQYS. 

STATiLiA. (V. Messaline. ) Médaille suspeote. 

STATOR , STATORI. ( lOYI. ) 

STEFANYS, fils de Romain I. 

STOLO. ( p. Publius , vel Public. ) ui. Ym. 

STRATIOTICHYS, ( Mîchel VI. ) 

BYL, 8YLP, SYLPiGi. Sulpidus. ( V. Autonius» Arcadius, 
Galba ). 

SYLLA. ( L. LuduS ) prO STLIA. 
8YHMYS. SACBRBOS. AY6. AuQUStUS. 

SYPERA. ( y. Gornelia. ) 

SYPRA. NYM. { Sacerdos Cooptatus in omnia ConlegiaJ sur- 
prà numerim, 

STRIA. 



T. Tiberius, Titus, vel TuUius. 

TACiTYS. ( iMP. c. K. CL. impcrotor Cœsar Marcus Clan- 
dius ) AY6. Augustus. ( Gaylus, 966. ) 



98 



TIB. 



T. ÀBL. Titus jEltUS. 

T. Aft. Tertia Arelatensis fofficinaj. 

T. AYG. Tutelœ Augustœ. 

TB, vel Ti, vel TIB. Tiberius. tb. cl. rtteniis ClatAdites. 

TB. POT. Tribunitiâ Potestate. 

TBLLYS. STâBIL. StàbUiS. 

TBMP. (Clementia) temporum. — temp. pblicitàs Tempih 
rum Félicitas. (Gaylus, 478, 582, 1052. ) 

TBB, TBRTIO, TBHTITM. 

TB8, vel TE88. Tessalouica. ( V. le P. Jobert. ) 

TBT , TBTRIC , TBTRICVS. ( C. PIVB9. CaHUS PiveSUS. ) — 

CAES. Cœsar, vel tbtbici. atgo. impp. Augusti impera- 
tores. 

T. ET. B. CABs. Bx. S. C. Titus et Dofïiitianus Cœsares ex 
Senatus Consulto. 

T. F. Titi Filius, vel Titus Flavius, vel Temporum Féli- 
citas, 

THB0DEBBRTY8. ( D. N. Domifius tioster. ) TiCTOR. (Caylus, 
1380.) 

THBODORAB. ( FL. MAX. FlavicB Maximœ. ) 

THAOD08iy8. p. F. AVG. PiuS fcUx AuQUStUS ( D. N. DoWt- 

nus noster, ) ( Gaylus, 1174, 1212. ) 
THEVp. Theoupolis. (V. le P. Jobert, t. I, p. 180.) 
Ti. Tiberius, — ti. avg. Tiberius Augustus. — ti. caes. 

Tiberius Cœsar. — ti. f. Tiberii filius. — ti. n. Tiberii 

nepos. 
TIB, TiBE, TiBER, TiBERi. Tiberius. — TIB. CL. TibciHus 

Claudius — tib. es. Tiberius CoRsar. 

TIBERIS. p. M. TR. TibetHS , €tc. 
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TRA. 



TIBBRITS. GLATDIYS. NERO. PBR. PcrpetUUS , CtC. (CayluS, 

1413. ) '. 

Ti. F. Tiberii filius. 

TiT. ET. DOHiT. TUus et Domittanus. 

TiTi. F. Titi filia fJulia AugustaJ. 

TITVS. — DITVS. AVGV8TV8. (CayluS, 219.) — HTYS. ET. 

DOMiT, vel DOHiTiAirvs. PRiNC. iTYENT. Principes Juven- 
tutis. 

TITYS. FLAYIYS. YBSPA8IÀI9YS. 

TON, TONANT. ( lOYi. ) Tonatiti. (Caylus, 34. ) 
TP. Tempus. 

TRA, TRAI, TRAIA, TRAIAN, TRAIAIIY, TRAUNYS *. £x : TRA. 

DEC. Trajanus Decius. — traiano. ( imp. caes. nerya. 
imperatori Cœsari NervœJ. optimo. ayg. gbr. dac. par- 
THiGO. p. H. TR. p. COS. Y. P. P. Optimo AuQusto Germor- 
nico Dacico Parthico Pontifici Maximo Tribunitiâ Po- 
testate, etc.; c'est-à-dire à Tempereur César, Nerva 
Trajan, très-bon, auguste, le Germanique, le Dace, le 
Souverain Pontife, revêtu de la puissance tribunitienne, 
consul pour la cinquième fois, père de la patrie. ( Cay- 
lus 5, 94, 155, 193, 218, 261, 270. ) — traiahys. de- 
ciYs. AYG. Augustus ( iM. imperatOT Cœsar. ) ayg. etc. — 

DIYI. NERYA. et. PAT. PatCV TRA. TrOJanUS. — DIYOS 
fsicj PATER AYGYSTYS. 



* Ont porté le nom de Tiberius : Britannicns, Glaodius, MaHridus, Nero, 
Pacatianus , Tiberius II, IV, V. 

* Hadrien et Herennius ont porté le nom de Trajanus. 
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TR. p. 

TRÀIBCTVS. ' AYO. AugUSH, Vel TRAIBCTTS. PONTIF. Pontir- 

ficis. 
tràn. s. b. Tranquilliori statu est. fRespublka in Am~ 
pliori atque.J 

TRAMQyiLLINA. 

TBAHQ, TRAMQY1LL1TA8. AVGG. AugUStOrum. 

TKBB, TRBBONIANTS. ( IMP. GAB. G. YIB, Vel YIB1Y8, CœSOr 

Coins GALLYS. AYG. Augustus. ( Gaylos , 890. ) — vel 
TRBB. Trdxmanus. ( imp. g. g. yib. imperator Cœsar 
Caïus Vibius. ) gallys. p. p. ayg. Pius felix Augustus, 
vel G. GAB. Ca'ius Cœsar. 

TBBS. HONBTAB. 

TRHSAMYTroYs. pvo Tvisamundus. 

TRiB. Tribonianus ( ihp. g. gab. yib. imperator Ca%us Cœ~ 

sar Vibius) gallys. ayg. Augustus. 
TRI, TRIB, TRiBYNiG. fsicj — p, POT, POTBST. Trtbunitia 

Potestas, vel Tribunitiâ Potestate. 

TRISAMYNDYS. 

TRIUMP. vel TRIYMPHATOR. , Vel TRIYMFATOR fsicj ARAB. 

Arabtcus, vel ayg. Augustus. (Caylus, 152.) velov»- 

TIYM. BARBARORYM. 
TRIYMFYS. fsicj GABSARYM. 

TR. HiL. Tribunus Militum. 
TR. p. Tribunitiâ Potestate. 
TR. p. F. AYG Triumphaior Pius felix AiLgustus. 



' Trajeetus, dit le P. Jobert, signifiait qae l'empereur avait passé beurease- 
ment quelque grand fleuve ou quelque bras de mer. (V. aussi le P. Mootfiiaeon, 
t. IV, ne Part., pi. CXXXVni, p. 242. ) 
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VAL. 

TR. PL. Tribunus PlMs, vel ta. ps. TrAunus Plebis, 
TRO. ÀYG. Tropœum Augusti. 

TRSAHYNS. fsicj pVO TRISAHTHSTS. 

TR. V. Triumvir, vel Triumviri, — cap. Capitales* 
MON. Monetales. 

TRVNFV. fsicj pro TRITHPHYS. QYADOII, Vd QVADORVM. 

TTL. Tullius* 

TYR, vel TYRPiLLAMYs. ni. YiR. (Gaylus, SS. ) 

TYTBLA. AYGY8T1. 

TT. QTS. Titus quintus. 

0ECLA. 

&ÊO^y 8B0Aa, esOAAP, BBOAÛPA^ esOBORA. 

0EOAOPOC, vel SEOAiiPOC. fThéodorus^J 
exoFYLACTB. f Theophyloctus. J 
8B0FIL0S. s. fSociatiJ cœfSTAifT. ConstanitnHSi, 
SBY. fBasilis RomaionJ Michel II. 



V. Valerius, Vespasianus, Victor, Vibius, Vinius, Volu- 

sius, Vopiscus, vel Quinqu^, etc. 
V. AF. Vinius Afinius. (V. Volusien. ) 
YABALATHYs. YCRixDR. fsicJ ( V. Vabalathc. ) 
VAL. Vcdens, Valerius, 
YALENs. ( V. iElieu et Hostilien. ) 
YALENS. ( c. Cœsar hostil. Hostilianus. ) mes. Messius 

QviNTYs. vel ( D. N. Dominus noster. ) per. f. ayg. Per- 

petuus felix Augustus. ( Caylus, 1163. ) 
yalenti. yalentimunys. f Verus Annius J pla. Placidius. 
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YEN. 

VALBR, vALBUÂiivs ', vel vALBiivs. (Gaylus, 899. ) *. 
YALBRu. ( V. Messalina. ) 

YALBTTDINB ( PRO. ) GABSARIft. 

YARiYS. ( Y. Elagabale. ) 

YATATZBS. Jean III. ( Vatace.J 

YBBRITA8. fsicj AYG. fTo Ubertos Auffusia. ( Gaylus, 886. ) 

YBiQYB. PAX. (Gaylus, 926. ) — ybiqyb. yigtor. (Gaylus. 

1056, 1073, 1104k. ) — YBIQYB. YIGTORBS. 

Y. c. QuifUi Consulis, vel yir. Consularis, vel Volueruni 

Comules, vel Vir Clarissimus* 
Y. COS. Voluerunt Consules. 
YCRiMDR. ( Le p. Jobert explique ainsi ce mot : y. c. r. av. 

R. Vice Cœsaris Hector imperii Rotaam *. ) 
YBHicYLATioNB. iTALiAE. REHI8SA. ( Y. los méd. de Nervs. ) 

YBLD, YBLDYMIAMYS* ( Y. YolUSieil. ) 

vBin>. Vendimianus. ybnd. pro yeld. — ihp. c. y. af. oal. 
YOLYsiANO. AYG. ImperatoH Cœsari VUno Afinio GcUlo 
Volusiano. ybld. Veldumiano, etc. 

YBNBRBH. GENBTRICBM. 

YBNTi. ( P. ) PONT. iMP. Ventidius Publius Pontifex imptr- 

raior. 
YBNYs. (Gaylus, 593, 594, 625, 655. ) ayg, ayqyst, ay- 



' Saloninns a porté aussi le niga de Yaierianas. 

' Ont porté le nom deYalerios : Garaosios, GoostaBtiniis Magnis, ConaMui- 
tins I, Diocletianus , Licinius pater et fllius, Maxentias, Maximianus Galerius, 
Maximianas Hercules , Maximinus Daza , Severus , Yalens. 

' Ce mot vctiHDR. ou v. c. t. »p. k. se trovve sur les méd0iUes de Vaèala- 
thus. Le P. Jobert prétend, t. II, p. 153, que, par l'état où se trouvait l'em- 
pire, Aurélien n'étant pas asssz puissant pour se défaire de Yabalathus, l'avait 
adopté pour coUèjnie, et l'avait envoyé en Orient avec le titre de Vice CatairUy 
etc. Plusieurs auteurs, et notamment M. Mionnet, ne partagent pas l'opinion 
du père Jobert. 
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VG. 



GYSTA. Vel CBLB9TIS , CBLBBT. ( GayluS , 813. ) FELIX. 

(Caylus,653.) gbnbtrix.. (Gaylus,711,712, 10S5.) — 

GBNiTmx. — TiCTRix. (Gsylus, 595, 65fc, 769, 871, 

9^0 
TBinn, TXiiBRi, atoystâb. gbnitrici. (Gaylus, 353, 596, 

597, 718.) — FELiGi. ( Gaylus, 575. ) tict-victrici. 

(Gaylus, 736, 1036.) 
TXinsRis. FEuas. (Gaylus, 351. ) 
YBNTiD. ( P. ) PONT. iMP. PubUus Venttdius Pontifex impe- 

rator, vel imperiû ( L*ud des monélaires d'Auguste. ) 
TBRiRA. (àbl. ^lia. ) Avo. Augusto, (Gaylus, 1366. ) 
▼ERissmYS. ( V. les médailles de Marc-Aurèle. ) 
YBRiTAS. ÀY6. Augusta. 

YSR, YRRYS ( L. LuCtUS.) ARHBNUCY8. PABTH. PartkicUS , 

MAX. Maximus. ayg. Augustui, velimp. cabs. l. ayrbl. 
AYG. imperator Cœsar Lucius Aurelius Augustus (Gay- 
lus, 598.) 

YBS, YBSP, YBSPA, YBSPAS, YESPASIAN, YB8PASIANY6. AYG. 

FiLi. es. Auguiii filius Cœsar, vel cab. bom. bbs. Cœsar 
Domitianus Restituit, — diyys. ayg. Aiigustus. ( Gay- 
lus, IM, 173, 188, 189, 199. ) ybspasiani. aygysti. f. 
filiu ( Titus et Domitien. ) 

YBSFASiA. ( y. Poila. ) 

YBSTA. (Gaylus, 106, 160, 170, 199, 236, 333, 426, 727, 
818. ) — YESTA. aetertia. matbr. ( Gaylus, 728. ) — p. 
R. — QYiRiTYM. ( Caylus, 137. ) Populi Romani et Qui- 

ritum. YBSTAB. sanctab. 

VBTRAM10. P. F. AYG. Pîus felix Augi^tus. 
VG. f^sicj pro AYG. Augustus y vel Augusti. (V. les mëd. 
de Dioctétien. ) 
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VIG. 



V. I. Vir Justus, vd illustris , vel vota imperu. 
TiA. trâuna. (Gaylus, 321. ) 

TOy YIBITS. THBB. âAItTS. Tr^HmiOMiS, ttC. 

TIC, viCT, VICTOR. Victov, vbI Victorxa. Ex : vie. avg. Vio 
toria Augusti. (Gaylus, 149, 176, 190. ) dac. Dacica, 
etc. (V. Gaylus, n« 759, 612, 670, 759, 919. ) victor. 
AVG. Victoria Augusti. (V. Gaylus, 794-, 1086. ) 

VICTOR. ( D. N. FL. Dominus noster Flaviui. ) f. f. atg. 
Pius felix AugusttAS. 

VIGTORI. GENTIVH. RARBARR. Vel BARBARARVV. 

VICTORU. Ex : AAVGGG , Vel AAAVG6G. AugUStOTUm, — AfS€G. 

('sicj NN. AuguBtorum nostrorum. (Gaylus, 1369. ) — 
AETERiHA. AVGGv. (^ sic J Augustovum (Gaylus, 706, 
1157. ) — AVGTOR. Aibgustonttn. — avgvsti. avgvsto. 
AVGvsTORVM. (Gaylus, 1071, 1123.) — avsss. pro atggg. 
AiAgnstorum. (Gaylus, 1229.) — brit. Britannica. 
(Gaylus, 705.) lib. ROHAiiOR. Liberatrix Romanorum. 
(Gaylus, 417, 465, 848, 867, 1013, 1143, 1146. ) — 
GONSTAifTHfi. (Gaylus, 1072, 1091, 1110, 1113, 1139.)— 
D0D. mm. Dominorum nostrorum. — gall. GalHeni.— 
GBA pro GBR, GBAX. (Gaylus, 853.) — gbrxa, gbrha, 
gbrhanica. — g. h. Gothica Haxima. — gothiga. vel 
GOTTHi. (sic.) ( Gaylus, 976. ) — ivsta. — navalis.— 
WEPT. Neptuni. — othomis. (Gaylus, 129.) — par, 

FART, PARTE, PARTHICA. HAXIHA. (GayluS, 686.) — PON- 

TiCA. — P. R. Populi Romani. ( Gaylus, 121, 168. ) — 

PRINCIPIS. — PRINCIPVH. — ROM. ROMANORVM. — ( Gay- 

lus, 1152. ) — ORB. orbis. — sarxat, sarhatica. 
vicTORiAE. (Gaylus, 982, 1076. ) — beatissivorvii. caes. 
Cœsarum. — britamnicae, vel laetae-prikc-pbrp. Prin- 
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vm. 



cipi Perpétua. — parthicab. vel pbrpbtyais. vel sar- 
HATicAB. (Gaylas, 685, 7&5, 1119, 1130, et 1059 , 1074. ) 
YiCTORB. AV6. N. YOTis fsicj. ( Gaylos , 1076.) Victore 
Augusto nostro votis, etc. 

YIGTORIA fsicJ prO VICTORINA. 

YIGTORIAM. TRIUlfPHALBM. ( OB. ) (GayloS, 1140. ) 
YIGTORI, YIGTORIB, YIGT0RIBY8. AY6G. NN. YOTIS. X. BT. XX. 
vel YICTORIBYS. GBNTIYH. BARBARR. BARBARRARYH. AuÇUS- 

tis, nostris, etc. 

YIGTORINA. AYG. AuQUSta. 

YICT0RINY8. ( tMP. G. imperatOT Cœsar. ) p. f. ayg. Pius fe- 
lix Augustus, vel piayoniys, etc. 

YICTORIOSO, vel YIGTORIOSYS. SEMPBR. 

YiGTR. (dianae. ) Victrid. vel Veneri Victrici. 

YiBNNA. DB. oFFiGiNA. LAYRBNTi. Y. les médailles de Maurice 

Tibère. (Gaylus, 1888.) 
YiiwciYs. ( L. Lucien. ) l. f. m. yir. Luci filius triumvir. 
YiPSANiYs. Agrippa. 
yir. ayg. Virtus Augusti. 

YIR, YIRT, YIRTYS. Ex ! AYGY8TI. — AY6YST0RYH. — GAK- 
SARYM. — CONSTANTINI. — DIOCLBTIANI. — BXERC , — 
BXBRCIT, — EXBRCITYH, — EXERCITYS. — GALL , GAL- 
LIBNI. — ILLTRICI. — MILITYH. — POSTYMl. — PROBI. — 

VALBRi, etc. (V. Gaylus, 691, 692, 699, 978, 916, 979, 

844,914,918,993, 1006, 1026, 1021, 1051, 1133, 

1150, 1151, 1161. ) 
YiRTYTB. AYG. f sic J Augusti. (V. Ics médailles de Sep- 

time Sévère. ) 
YiRTYTi. AYG. Augusti , vcl AVGG. Augibslorum , vel et. fe- 

LiciTATi. HBRGYLis. (Caylus, 376,869,315, 1020, 1024, 

1038.) 
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VOT. 

YiT* «6. {iicj pro fiCT. GO. Victotia Gothica, 

viTEL. V1TBLL1Y8. ( A. Aulus.) ( Caylus, 130, 131.) 

y. L. Vakrius Licinius, vel Licinianus, etc. 

VLP. Ulpianus, 

VLPU. ( V. Severina. ) 

YLPiYd» (V. LaBlien, Trajan, etc. ) 

YLPS. Ulpianus, vel Vlpius. 

YLT, VLTO, VLTQR, VITORI. ( lOVI. ) 

y. N. MR. Venerabili nostrœ MatrL ( Le P. Jobert. ) 
yHDiQYR. yiCTORBg. ( V. les médailles de NumérieD. ) 
yocoNiys. (q. Quintus.) yiTYLys. q. Questor dbbig. Deiig^ 

fuUus. 
VOL. Volusus. — yoL. F. Volusi filius. — yol. n. Vohisi 

nepos. 
yolkàno. ( DBO. ) Vulcain, ( Y. les médailles de Valérien. ) 

YOLYSIANO, Vd Y0LY81ANYS. ( IMP. GABS. C. YIB. CaïUS 7t- 

bius, etc. 
YOT. vota, vel votis ^ Ex : yota. aygysti. bt. yrbis, vel 
DBCBNNALiA, vcl Decennolium, vel orbis, vel pyblica. — 
soLYT. DEC. Soluta Deccnnalia, — sol. dbg. Soluta De- 
cennalia. decbn. pro. sal. DecennaUa pro salyU impe- 
ratoris. — vot. dbgbnn. vota DecenncUia. — pyb. Pu- 

bUca. — YOT. p. SYSG, PR* SAL. BT RBD. 1. O. M. SAC. 

Veto Publicè suscepto pro salute et reditu* Jovi optimo 
maximo sacrum, vel vota Pvblica, etc. — vel yoiço, p. 



* Les vœux publics, dit le P. Jobert, se faisaient, pour les empefoncB, de 
cinq ans en cinq ans, ou de dix en dix ans. Dans le Bas -Empire, on ne trouve 
autre chose que ces sortes de yœox , que l'on portait toujours mtaie plus avant 
que le terme, ce que l'on exprimait par le mot hduis, ou par le mot sic. Par 
ex : SIC, X. sic. xx. ; je ne les ai jamais trouvé, ajoute l'auteur cité, au delà 
«le quarante. 
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VRT. 

SVSC. PRO. SALVT. BT. RED. I. O. H. SACR. — VOT. Q. Q. 

MVLT. X. Votis QuinquenncUibus Multis Decennalibus. — 
VOT. s. PR. R. CARS, vel PRO. SAL. Voto suscepto pro re- 
ditu, vel pro salute Cœsaris. — vot. v. mvlt. x. Votis 
quinquennalibus MuUis Decennalibus. — vot. x. myltx. — 

VOT. X. MVLT. XX. — VOT. VX. «VLT. XX. — VOT. XX. 

HVLT. XXX. VOT. XXX. MVLTis. XXX. Votis Decennotibus 
Multis Decennalibus, votis Decennalibus Multis Vicen^ 
nalibus, votis xv. Multis Vicennalibus , votis Vicennali- 
bus Multis Tricennalibus , votis Tricennalibus Multis 
Tricennalibus. 

VOT. X. Vota Decennalia, vel votis DecennalUms. 

VOT. XX. Vota Vicennalia, vel votis Vicennalibus. 

VOT. XXX. Vota Tricennalia, vel votis Tricennal^s. 

VOTIS. DECRimALIS, Vel DBCÏNNALIBVS. — FBLTCIBVS. — MVL- 
TIS, etc. — ( V. Caylus, 50, 399, 659, 696, 954, 1337. ) 

voTVM- PVBLicvM. MVLTIS. XX. ( Vicennolibus. ) 

V. 0. X. (sic) pro VOTIS. Decennalibus. 

V. p. Urbi Prœfectus. 

vp. ip. fsicj Vespasianus imperator. 

V. PR. RE. CAR. Voto pro rcditu Cmsaris. 

VR. Urbanus, urbis, urbs. 

VRA. Uranius. ( V. Antoninus. ) 

VRB. c. Urbis Conditœ. — vrb. r. Urbis Romœ, vel urbs 
Roma. — VRB. svae. Urbis Suœ ( Conservatori ) . 

VRRAHAE. FRVMBNTO. GONSTiTVTO. ( FiDEi. ) Médaille de Ner- 
va, au i< de laquelle se trouve le Modius. 

VRBEM. RESTITVTAM. 

VRBIS, (sic) ROMA. 

VRBS. R<WA. -~^ AETERNA. — BEATA. — RE8TITVTA. 

VRTVS. (sic) pro VIRTVS. ROMANORVM. 
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X. VI. 

y. 8. Voluit semUus, votum tohit, voto suâcepêo. 
y. s. PK. 8. iHP. Voto suscepto pro salule imperatoris, 
yssBssoN. ( Y. les médailles de I^éon IV. ) 
ymiTÀS. pysLiGA. 
y. y. Valeria Victrix. 
yy. ce. Viri Clarissitni. 
y. yiB. Vir Urbcmus. 
yx. Uxor, 



X. Decem, Decennalibus , Decimus. 

xc. yi. vel xcyi. ( Le P. Jûbert ainsi que d'autres auteurs 
donnent des explications qui ne paraissent pas satisfai- 
santes. ) Vaillant ensdgne qu'on doit lire : DecennaUa 
Cœsaris vota imperiû 

XI. R. ( L1BBRTÀ8. ) Quodrogesifnœ Renmsœ. 
xp. Decem Pondo. 

xpiSTOFO. Christophorus. ( Gaylus , 1433. ) 
xEisTys. ( V. les médailles de Théophile. ) 

XPyBLICAB. fsiC.J pro EKIPyiU.lGâLS. 

X. y. Decemvir, vel Decemviri, vel x. ym. 
xy. yiR. SACR. PAC. Sacris faciendis* 
y. yiR. ( HAG. ) Decemvir Magitter, 



Nota, Les lettres a , b, p, h, i et antres, placées avant oo après les Bons 
des Tilles, indiquent l'an I^, II« on 111^ du rfegne. — ■. ou ho. signifient 
Moneta, — c. Cma. — o, om-, Obtignata. — p. Pereussa. — s. SigfuUa. — 
SHN. Sacra Moneta. — n. (t. ponr p. } Treœriê pertuna . ête. 

Quelques auteurs expliquent ainsi les abréviations suivantes : ni. Beraeleœ. — 
Loif. Londini. — lvo. Lugdwn. — md. Jredioioni. — hic. Nieomediœ, ^-^ 
HAv. Raivetmœ. — roh. Borna. — sin. Sirmii. -—sis. SîÊciœ, — •«« TrSNrft 
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FRAPPÉES PENDANT LA DURÉE DE L'EMPIRE ROMAIN ; 
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MÉMOIRE 



sur 



LES REVERS DES lËDÂILLES LATINES 

frappées 
PENDANT LA DURÉE DE L'EMPIRE ROMAIN. 



Meminisse juTabit. 



Messieurs , 



Les auteurs qui ont écrit sur la numismatique ro- 
maine-latine désignent, sur une liste de 400 à 450 em- 
pereurs, impératrices, césars et tyrans, environ 30Q 
personnages dont on a des médailles. Dans ce nombre 
figurent 175 à 180 empereurs; 55 à 60 impératrices;. 
50 a 60 rois et reines goths, vandales et autres. 

Les revers de ces médailles dépassent le chiffre de 
8,000, savoir : 2,150 à 2,200 pour l'or; 2,500 pour 
l'argent; et 3,500 à 3,600 pour le bronze. 



4 

Les médaillons d*or offrent 120 à 130 revers diffé- 
rents. Constantin I^^ Constantin II*, Yalens, en four- 
nissent chacun environ 14; Constant V'^ au moins 7; 
Valentinien, 6; Maximien Hercule, 5; Gallien, Cons- 
tant IP, chacun 4; et 35 à 40 empereurs ou impéra- 
trices, chacun 3, 2 ou 1 \ 

Les revers du modale ordinaire d or sont nombreux : 
ils s*élèvent h plus de 2,000. Constantin I*' en fournit 
plus de 80; Gallien , à peu près autant; Seplime Sévère 
et Caracalla , chacun de 70 à 75 ; Hadrien , Commode et 
Maximien Hercule , chacun de 60 à 65; Auguste et Pos- 
tume père, chacun de 50 à 52 ; Trajan et Dioclétien, cha- 
cun de 40 à 45; Antonin Pie, 40; Constantin H", 30; 
Yespasien, Julia Domna, Alexandre Sévère, Gordien 
Pie, Probus, de 25 à 30 chacun. Les monétaires d'Au- 
guste et les empereurs Marc- Aurèle , Géta, Elagabale, 
Tetricus père, Constantius, Galère Maximien, Maxi- 
mi n Daza , Constant PS environ de 20 à 25 chacun ; Yi- 
tellius,Domitien, Plautille, Macrin,Ya]érien, Aurélien, 
Maxence, chacun de 15 à 20; Jules César, Claude P% 
Néron, Galba, Titus, Faustinemère, L. Yérus, Maxi- 



I J'ai appelé médaillons , dit le P. Jpbert, les médailles qui n'éuieiit 
point monnaies courantes et que Ton frappait comme des monuments 
publics , pour répandre parmi le peuple dans les cérémonies des jeux 
et des triomphes , ou pour donner aux ambassadeurs et aux princes 
étrangers. 

II résulte de la définition du P. 3o)»ert que œ que les antiquaires ont 
appelé médaillons correspond A nos médaittes modernes» et que ce 
qu'ils ont nommé médailles répond à noire monnaie courante. 



minus, Philippe P', Trébonnien Galle, Yolosien, Vie- 
torin père, Garinas, Licinias et Théodose, chacun de 10 
à 15 ; 40 à 42 empereurs ou impératrices , chacun de 5 
à 10; et environ 150 autres, chacun de 5 à 1. 

Les revers des médaillons d'argent dépassent le nom- 
bre de 200. Hadrien en a fail frapper plus de 20 dif* 
férents; Auguste, Gallien, Gonstant I^, Gonstantius, 
Valentinien et Yalens, chacun 15; Gonstanlin V', 7; 
plusieurs autres empereurs, impératrices et tjrans, 
chacun 3 , 2 ou 1 

Le modale ordinaire d'argent ou de billon présente 
le plus grand nombre de revers. Gallien en a fait frap-* 
per plus de 150 en argent ou en billon ; Septime Sé- 
vère et Garacalla, chacun plus de 100; Auguste envi- 
ron 80; ses monétaires, 70; Commode ^ 58; JuHa 
Domna etValérien, chacun de 48 à 50; Hadrien et Géta, 
chacun de 45 à 50; les empereurs Yespasien , Antoniu 
Pie, GlodiusAibinus, Alexandre Sévère et Postumepère, 
chacun de 35 à 40; Domitien, Macrin et Gordien Pie , 
chacun de 30 à 35 ; Jules Gésar , Galba , Trajan , Pescen- 
nius Niger, et Elagabale, chacun de 25 à 30; Titus, Ma- 
rnée et Constantin P', chacun de 20 à 25 ; Vitellius, Marc- 
Aurèle, Philippe 1*', Philippe 2*', Hostilien , iCmilien , 
Salonine, Salonin, Maximien Hercule, Gonstantius H®, 
et Justin P', chacun de 15 à 20. D'autres empereurs , au 
nombre de 16, en ont fait frapper chacun de 10 à 15; 
36 autres en ont produit de 5 à 10; et environ 130 au- 
tres, chacun de 5 à 1. 

Le» revers des médaillons de bronze s'élèvent à près 
de 800. L'empereur Commode en offre environ 80; 

2 
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Aulonin Pie, de 58 à 60; Marc-Aurèle, Gonstanlia P' 
et GoDstantia IP» chacun 40 ; Hadrien, Crordien III*, Phi- 
lippe P' et Gallien , chacun de 20 à 25; Faustine mère, 
Alexandre Sévère , Probus et Maximien Hercule , cha- 
cun de 15 à 20; Faustine jeune, Yérua, Trébonnien, 
Galle, Valérien H*, Postnme père, Dioctétien, Cons- 
tantin IP, et Constant P' , chacun de 10 à 15; enfin 70 
autres empereurs, impératrices et tyrans, chacun de 
10 à 5, et de 5 à 1. 

Les revers des grands bronzes s*élèvent à 1000 envi- 
ron. L'empereur Hadrien , à lui seul , en compte de 80 à 
90; Commode, de 58 à 60; Antonin Pie et Caracalla, 
chacun 50; Trajan, 40; Yespasien, Marc-Aurèle, Ju- 
lia Domna et Macrin, chacun de 30 à 35; Géta, Elaga- 
bale, Gallien et Postume père, chacun de 25 à 30; Do- 
mitien, Faustine mère, L. Vérus, Alexandre Sévère 
et Valérien, chacun de 20 à 25; Galba, Titus, Gordien 
Pie, chacun de 15 à 20; Auguste, Faustine jeune, Ma- 
ximin P' , Philippe P' , et iEmilien , chacun de 10 à 15 ; 
seize empereurs , de 5 à 10 chacun , et une cinquantaine 
d*autres, de 5 à 1 chacun. 

Les revers des moyens bronzes s élèvent à 700. Ha- 
drien est aussi celui des empereurs qui en fournit le 
plus grand nombre. Il en compte au moins une quaran- 
taine; Antonin Pie, Julia Domna et Alexandre Sévère, 
de 25 à 30 chacun; Caracalla et Postume père, de 20 
à 25 chacun; Domitien, Commode, Géta, Macrin, 
Gallien, Florien, Maximin Hercule, Constantius, Ma- 
xentius, et Constantin P^ environ chacun de 15 à 20; 
Yilellius, Ëlagabale, Gordien Pie, Valérien, et Maxi- 



min Daza , chacun de 10 à 15 ; quatorze en comptent de 
5 à 10, et quatre-vingts environ, chacun de 5 à 1. 

Les empereurs du Bas-Empire fournissent le plus 
grand nombre de revers du petit bronze; tels sont : 
Julien II®, Claude le Gothique, et Constantin P'; Claude 
le Gothique en a pour sa part au moins 50. ConstMitin P% 
40; Maximin Hercule, Tétricus père, Flprien et Pro- 
bus viennent ensuite; Gallien en donne une trentaine; 
Hadrien, Tétricus jeune, Aurélien, et Dioclétien, cha- 
cun de 15 à 20; Caracalla, Postume père, Yictorin père, 
Numérien, Allectua, et Constant II*, de 10 à 15 chacun; 
quatorze autres en offrent de 5 à 10 chacun , et plus de 
cent, de 5 à 1 chacun. 

Voilà donc plus de 8,000 revers que présentent les 
médailles latines de Tempire romain ^ 

Ce nombre parait immense. Il inspire naturellement 
à l'archéologue la crainte de ne pouvoir fixer dans sa 
mémoire et sans confusion une aussi grande quantité 
d'images diverses. Cependant Ton conçoit qu'il serait 
utile d'adopter une classification succincte qui , rem- 
plaçant la lecture longue et fastidieuse des catalogues 
et des nombreux traités de numismatique , pût conduire 
à ce résultat. 

Me connaissant aucun ouvrage.de ce genre * , j'ai con- 
çu le mémoire que j'ose soumettre à l'Académie; c'est 
le fruit de longues recherches, c'est le résultat de la 
patience. 

> Les médailles consulaires non comprises. 

> Et éloigné des grandes bibliothèques. 



Qae le corps fitvant aaqnel je destine excltmvement 
ce faible travail, veuille bien me continuer toute son 
indulgence, toole sa bienveillante sollicitude. 

CONSIUÉBATIONS PRÉLIMINAIRES \ 

Les revers des médailles romaines ' présentent par- 
fois des tétés et des bustes. Je ne parlerai que des têtes 
allégoriques , les autres n'entrant pas dans le plan de 
mon ouvrage. 

Ces têtes * sont celles de Janus, de Jopiter-Ammon 
vu de face, de Jupiter couronné de chêne, de Junon, 
de Baccbus, de Diane avec arc ou carquois; celles de 
Minerve, de Vénus, d'Apollon, de Mars, de Méduse; 
celles de la Liberté, de la Vertu, de la Victoire, et de 
la Ville de Rome. 

L'on rencontre aussi des télés radiées, diadémées, 
voilées, barbues, tourellécs; les têtes des villes de Car- 
thage, de Gonstantinople; celles de l'Afrique; des têtes 
de Lion et de Bœuf. 

Les revers des médailles présentent des figures de* 
bout, marchant, isolées ou au nombre de deux, de trois. 



> Je dirai, afin d^éviler des citations h chaque page , que j'ai princi- 
palement consnlté les œuvres du P. Montiaucon, an P. Jobert, de 
Vaillant , de Beauvais; le recueil du c«nte de Caylus pour les médailles 
d*or; les catalogues des collections nationales et étrangères; ^écîal««> 
ment ceux de M. de Tersan (cabinet d'Ennery), Rollin, Mionnet, etc., 
etc.,; divers recueils des sociétés savantes; beaucoup d*opuscu1es et 
quantité de notes. 

> Allégoriques. 

3 Autres que celles des colonies. 
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etc., nues, demi-vétues, habillées, armées ou non ar- 
mées, représentant des personnes de l'un ou de Tautre 
sexe, avec ou sans attributs. 

Dçs figures assises , tantôt seules , tantôt deyant d'au- 
tres figures debout. 

Des figures à cbeval , isolées ou suivies d'antres fi- 
gures à pied. 

Des personnages traînés dans des cbars , portés sur 
des navires ou enlevés dans les airs, comme dans les 
consécrations. 

Plusieurs revers représentent des monstres ,> des ani- 
maux , des oiseaux, des reptiles, des insectes, etc. , etc. ; 

D*autres, des astres, etc. 

Sur quelques-uns Von retrouve des monuments pu- 
blics, des trophées, des armes, des enseignes militai- 
res, des couronnes, des fleurs, des objets relatifs h la 
navigation; enfin des bâehers, des autels, et tout ce 
qui concerne les funérailles et les consécrations. 

Les légendes expliquent ces revers : comme par exem- 
ple, lorsque au bas d'une figure ailée se trouve écrit en 
latin le mot victoire; mais très-souvent les revers repré- 
sentent des types connus entourés de légendes qui dé»- 
gnent simplement sous quel pontificat, consulat on antre 
dignité du personnage régnant, la médaille a été frap- 
pée. C'est comme si l'on eût dit : cette monnaie, dédiée 
à lupiter Tonnant ou portant le type ^ de Jupiter Gon- 



■ Od enlend par tjrpe la Bgure d'un objet quelconque, animé ou ina- 
nimé, imprimée sur le métal. 

(V. les Éléments ek numismatique , par M. Dumersak. ) 
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servatcnr , a été frappée soas le deaiiëme oo le troisiè- 
me consulat de tel emperear, etc. 

Dans ce cas il est nécessaire de comparer le type ayec 
d'autres portant la véritable désignation da sujet repré- 
senté. 

Si l'on élague avec soin les roTers pareils, quelles 
que soient d'ailleurs leurs légendes, l'on trouve qu'au 
lieu de 8,000, ce nombre se réduit considérablement. 
Ce sera un grand pas de fait. 

C'est en suivant ce mode de procéder que je vais es* 
sayer une classification. 

Je parlerai des dieux, des demi-dieux , des héros de 
l'antiquité, des divinités allégoriques, des temples, des 
autels, des sacrifices et des jeux. 

Viendront ensuite les monuments et les différents 
édifices publics. 

Un paragraphe comprendra les revers relatifs aux 
empereurs, impératrices, sénateurs, gens de guerre, 
cavaliers, etc., etc. 

Un second énumérera ceux qui rappellent les allocu- 
tions ou harangues, les camps, les castres prétorien- 
nes, les enseignes militaires, etc., etc. 

Je terminerai par les types affectés aux chemins pu- 
blics, aux ponts, ports, galères, trirèmes, navires, 
yaisseaux; 

Enfin , par ceux réservés aux funérailles et aux con- 
sécrations. 
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Dieux, demi-Dieux, Héroê, Divinités allégoriqtéei , 
repriseniis sur les midailles latines (médaillons 
compris). 

Dieux '. 

Parlons d'abord des dieux pères de la patrie, des 
dieox nourriciers, des dieux gardiens de Tempire. 

Les premiers sont représentés sur une médaille d'An- 
tonin Pie par Bacchus et Hercule debout; à terre une 
panthère. Les seconds par Jupiter debout, tenant une 
victoire et une haste ', et une victoire qu'il présente à 
l'empereur Salonin devant lui. Enfin, les autres sont 
indiqués par la légende dis custodihus entourant une 
femme debout. 

Plusieurs dieux , demi-dieux , héros et empereurs , 
reçoivent le titre de nicéphores '. 

Afin de faciliter les recherches, j'ai adopté Tordre 
alphabétique pour ce qui concerne les dieux et les di- 
vinités allégoriques. 

Apollon. Apollo^ oug-, manet, Palat, sanet, canser^ 
vat, Propugnator ^ Pacator, orbis juvent.^ etc., etc. * 



( Jupiier et Venus oceupenl le plus grand nombre de rerers. 
a Hasm puris, sceptre, javelot sans fer. (le P. Jobebt). 

^ tiicéphorc Nexa^opof pour Nixyfôpoc, de vexy victoire et ^Sjou 
porter, qui porte la victoire. En effet, le personnage nicéphore est 
représenté portant une petite Tictoire. 

4 Voir le recueil gravé de Cajlus . n*»* 25 , 26 , 458 , 541 > 760, 761 , 
Ç05, 846, 903, 904, 913, 974, 975, 1003, 1039, 1042, 1077, 
1078, 1089. 
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Debout» en habit de femme, Apollon tient une lyre 
et une branche d*oliTier, ou une branche de laurier de la 
main gauche et de la droite une Ijre; ou une patère et 
une lyre; ou une lyre devant la victoire; ou une lyre 
posée sur une colonne; ou, debout sur un pont, il est pla- 
cé devant un autel. Quelquefois il est représenté tenant 
un bâton avec un serpent; ou marchant et tirant de 
Tare; ou(vétudupallium) tenant une patèreet nne haste 
terminée en croix ; ou nu et appuyé sur une colonne. 

Dieu de la lumière , Apollon est représenté nu , de- 
bout et un captif à terre (olaritas aug.J, Lorsqu'il pa- 
rait couronnant l'empereur Cionstantin, il porte pour 
légende : soli inmcto comiti. 

Lorsque Apollon a la tête radiée, il tient un globe 
et un fouet; dans le champ est une étoile. 

En habit de femme, il a la main droite levée et 
tient la tète de Sérapis sur la main gauche , légende : 
soli invicto comiti. Quelquefois il est sur son char pré* 
cédé de Phosphore ' ; dessous une figure assise tient des 
épis et une corne d'abondance ; au bas la Terre cou- 
chée. 

Apollon assis tient sa lyre; assis et vêtu en habit de 
femme, il tient une branche de laurier, le coude ap- 
puyé sur sa lyre; assis sur un rocher ayec le pilens S 
il joue de la lyre *. 



I Lucifer Tétoile de Yénas {Dictionn. de Chomprc). 
> Espèce de bonnet. 

S Quelques niëdaillet représentent Tenapereur Kéron en babil de 
femme, et jouant de la Ijre à Hmitation d'Apollon. 
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Qaand il est représenté assis, tenant une victoire sur 
un globe , il prend le titre de princeps juventutis. 

Lorsqu'il est placé dans un temple de forme ronde, 
surmonté d'une aigle éployée, le type d'Apollon prend 
pour légende : oraculo Apollinis. 

Enfin I Apollon et Bacchus, sur quelques médailles, 
sont représentés tratnés par une chèvre et par une 
panthère, sur la chèvre se tient Gupidon. 

Bacchus était représenté sur les médailles, tantôt 
sur la ciste ^ entre deux serpents, tantôt debout dans 
un temple à deux galeries latérales circulaires, devant 
un victimaire et une autre figure avec un bouc '. Quel- 
quefois on le voit ayant à ses pieds une lyre, ou levant 
le bras au-dessus de sa tête et ayant un tigre à ses 
pieds *. 

Bacchus, comme Apollon, prenait parfois les habits 
d'une femme. On le représentait aussi avec Ariane sur 
un rocher , ou traîné par un satyre et par une panthère ; 
en face un vieillard accroupi et plusieurs bacchantes 
portant un terme et jouant de plusieurs instru- 
ments ^. 

Sur quelques médailles on voit Bacchus avec Hercule, 
et près d'eux une panthère. 



> Voir Texplication de ce mot , à Particle Cybèle. 

* Reyers décrit par M. Mionnet. 

5 Voir le recueil de Gajlas , n« 678. — Une panthère, dit le P. Jo- 
bert, est représentée aux pieds de Bacchus pour désigner que le vin 
rend furieux. 

4 Revers décrit par M. Mionnet. 

3 



14 

Baccbus était eneore représenté endormi devant une 
femme, près d*nne statue sur nnc base ^ 

La légende libero patrt était attribuée à Baccbus, et, 
lorsqu'il était réuni à Hercule *, ils recevaient celle de 
dis auspicibus. 

Cérès, debout; ou, près d*un antre, tient des épis, 
un flambeau ou une tdrcbe *• 

Assise, elle tient des épis, ayant quelquefois Jupiter 
ou Hercule debout devant elle. Quand elle est assise sur 
la ciste mystique, elle a devant elle une femmie debout 
ou une femme appuyée sur une colonne. Une médaille 
de l'empereur QSlius le représente vêtu de la toge, 
debout devant Gérés. 

Gérés était quelquefois représentée traînée dans un 
bigo. 

Une médaille représente Faustine , avec les attributs 
de Gérés, allumant un autel; à sa gaucbe Gérés sur un 
char traînée par deux serpents. 

Gérés figurait naturellement sur les revers destinés à 
constater les congiaires. Il en sera parlé dans ce travail. 

Gtbèle , tellus stabilis, œternitas, mater magna, fnor 
terDeorum, Deorum conservai, mater cœstrorum, etc. ^ 

Debout, prés dun trépied, Gybèle est accompagnée 



> Revers décrit par M. Mioanet. 

a Ce type était aussi réservé k la légende ludos sœculares, voir le 
recaeil de Caylus , n9 700. 

3 Voir le recueil gravé de Caylus, n«»« 144, 197, 228, 304, 506. 

4 Voir le recueil de Caylu^ n»» 587, 588, 701, 716, 717, 718. 



15 

d*uiie petite figure nae, assise sur un globe; ou elle a 
à ses pieds un lion; ou elle est appuyée sur une co- 
lonne, ayant encore à ses pieds un lion \ 

Quelques reyers, relatifs au culte de Gybële, repré- 
sentent une femme debout tenant un rameau et une 
haste*; ou une femme yoilée sacrifiant; et près d*un 
autel deux ou trois enseignes militaires. 

Assise sur un lion , Gybèle tient quelquefois un sis- 
tre et la haste; ou assise entre deux lions, Atys est de- 
bout devant elle sous un arbre. Quelquefois elle est as- 
sise entre deux lions dans un temple ; ou entre deux 
lions sur un vaisseau devant la vestale Claudia tirant le 
vaisseau à bord avec sa ceinture; plusieurs autres fem- 
mes tenant des flambeaux raccompagnent *; ou, assise, 
Cybële tient un rameau et une haste posée transversa- 
lement; ou elle porte un phœnix sur un globe , en face, 
deux ou trois enseignes militaires. 

Quelquefois Gybèle est représentée sur un char traî- 
né par deux lions; ou sur un char traîné par quatre 
lions; ou à cheval sur un lion. 

Quand G j bêle tient un râteau ou quand elle est ap- 
puyée sur une ciste ^ devant quatre enfants , elle est ap- 
pelée tellus 8tabili$. Quand elle porte un phœnix sur un 
globe, entourée de deux ou trois enseignes militai- 



• Elle a des lions i ses pieds , qni marquent ses amours furieuses pour 
Atys ( le P. JoBSRT ). 

s Javelot sans fer ou un ancien sceptre, hcutapwris (le P. Jobbrt). 

3 Refers décrit par M. Mionnet. 

4 La ciste mystique , dit Moncbablon dans son Dictionnaire étanù- 
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res, elle s'appelle maier castrorum; et quand elle se 
trouTe entre deax lions, mater magna. 

Diane. Lucifera, victrix, redux, etc. *. 

Diane , debont , tient une torche , ou un arc et une 
flèche. 

Diane chasseresse est représentée marchant, ayant 
un arc et un carquois, à cAté son chien se désaltérant 
à une fontaine. Elle est aussi représentée debout entre 
deux cerfs; ou, près d*un arbre, ayante ses pieds une 
biche; ou marchant et tenant deux flambeaux. 

Quelques médailles représentent la Diane d'Ephèse; 
d'autres, Diane dans un temple tétrast^fle; d'autres, 
Diane dans un bige {Diana lucifera); ou dans un char 
traîné par deux taureaux. 

Enfin , quelques revers nous montrent le simulacre 
de la Diane de Perga dans un temple *. 

EsGULAPE est représenté arec ou sans attributs; 
quelquefois avec Hygiée debout; ou debout entre Té- 
lesphore ' et un globe. Ce dernier type se trouve au 
revers d'une médaille de Garacalla. 

Furies. Deux furies se présentent au revers d'une 
médaille d'Hadrien. 



quiièSf était une corbeille remplie de diTerses choses qu'on tenait fort 
cachées et qui étaient coovertes d'an voile de pourpre. La ciste était 
portée aux processions en l'honneur de Gérés. Cette cérémonie , ajonte 
le même auteur, représentait la corbeille où Proserpine avait mis des 
fleurs qu'elle venait de cueillir lorsque Ploton l'enleva. 

« Voir le recueil gravé de Cajlus, no" 589, 722, 723, 725. 

> Voir Mionnet. 

3 Médecin célèbre chez les gens qui en firent un Dieu. 
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Hygiéb \ salus puhlica, scdus aug., scUus generis hu- 
mani, etc., etc. 

Hygiée, debout, présente une patëre à un serpent* 
dressé sur un autel; ou, appuyée sur un autel, elle 
tient une fleur. 

Assise devant un autel, elle donne à manger à un 
serpent dressé devant elle. Quelquefois en face se trouve 
la statue de Bacchus sur une colonne entre deux ceps 
de vigne. 

Sur ufi revers d* Alexandre Sévère , ce prince debout , 
en habit militaire, est accompagné d'un soldat sacri- 
fiant près d*un autel en présence d'Hygiée assise don-* 
nant à manger à un serpent dans une patëre fsaluti 
attgusti) *. 

Isis. Une médaille de Grispus représente Isis debout, 
tenant le sistre ^ de 1^ main droite et un van de la gau- 
che; légende : vota publica. 

Un revers représente Isis Pharia marchant à droite , 
tenant le sistre et un voile, devant un vaisseau; der- 
rière, un phare. 



> Voir le recueil gravé de Caylus, n»* aïO, 550, 58G, 7a5 , 786 , 
798, 823, 824, 1015. Hygiée ëuit le soraomde Minerve, ainsi ap- 
pelée de Part de guérir, auquel elle présidait. Il y avait aussi, dit 
Chompré, Hygiée, fille d'Esculape^ qui fut adorée comme la déesse de 
la santé. 

* Le serpent inventeur de ce que la médecine cherche inutilement , 
dit le P. Jobert , le moyen de se rajeunir. 

^ Revers décrit par M. Mionnet. 

4 Le sistre, dit le P. Jobert, marque l'harmonie des cieux dans leur 
mouvement centinuel. 
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Iânus (conservatarj est représenté debout daos nn 
temple dystyle , oa biffrons deboat. ^ 

JuNON *, Juno Regina, Lueina, iospita, conservatrix. 

Junon, debout, tient de la maindroite une patère et de 
la gauche la haste, à ses pieds est un paon. Quelquefois 
elle est vêtue de la stola *; quelquefois même elle est 
Toilée. Quelques types la représentent tenant le palla- 
dium et une haste; ou combattant, à ses pieds un ser- 
pent et lançant un jayelot contre un serpent ; ou traî- 
née dans un char à deux chevaux. 

Quelquefois elle est assise dans un temple , ou assise 
ayant devant elle un enfant, ou deux figures. 

JupiTEE ^ cùnservator, propugnator, rector orbis, sta- 
tor, crescens, capitolinus, tonans, defensor, etc., etc. 

Jupiterenfant est représenté sous la chèvre Âmalthéc ; 
autrement il est figuré debout^ assis ou foudroyant. 

Debout, il est placé près d'un autel , ou sur un cippe, 
où entre sept étoiles. Il tient une victoire et une haste 
(à la droite une aigle); ou une couronne (à sa gauche 



« Voir le recueil gravé de Caylus, ri« 1 10. 

a Voir le même recueil n»> 427, 496, 590, 591 , 592, 663, 724. 
817,898. 

3 La stola ëtait, dit M onchablon , Hiabillement ordinaire des femmes 
de condition. G était une espèce de lunique à manches qui descendait 
jusqu'aux pieds. Elle ëtait ordinairement de pourpre ornée de galons 
ou de bandes d'étoffe d'or. 

4 Voir le recueil gravé de Caylas, n*' 34, 105, 290, 303, 312, 
313, 314, 400, 419, 4^2, 446, 642, 679, 703, 762, 821, 
822, 831, 832, 870, 924, 925, 932, 1006, 1007, 1008, 1009, 
1010, 1027, 1028, 1043, 1050, 1057, 1060. 
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ua captif); ou, debout, il est placé entre deux petites 
figures yétues de la toge; ou, ayant à ses pieds une 
petite figure en toge, il porte la victoire; ou bien il 
tient un globe et la haste. 

M. Mionnet décrit une médaille d'Alexandre Sévère 
où cet empereur est représenté debout , en habit mi- 
litaire, accompagné d'un soldat portant une enseigne, 
sacrifiant près d'un autel en présence de Jupiter debout, 
dans le champ deux enseignes militaires. 

Jupiter assis tient ordinairement une paière et une 
haste, une aigle est à ses pieds; ou, appuyé sur une 
haste, il tient une victoire sur un globe; ou il tient la 
foudre et la haste. Quelquefois il est assis sur des ar- 
mes. 

Sur plusieurs revers l'on remarque Jupiter debout 
ou assis, dans un temple hexastyk ou tetrastyle; quel- 
quefois assis entre deux figures, ou entre deux victoi- 
res debout, dans un temple; ou assis dans un temple 
placé dans une vaste enceinte. 

Jupiter était encore représenté portant la foudre et 
tendant la main à divers personnages; ou, tenant 1» 
foudre et la haste, ayant une petite figure à ses 
pieds; ou foudroyant une figure renversée; ou, en- 
fin, marchant, lançant la foudre et tenant la haste 
pure. 

On voit aussi Jupiter tenant son foudre au-dessus de 
de l'empereur iflmilien et la haste de la main gauche; 
ou, avec l'empereur Âurélien, tenant chacun une haste. 

L'on rencontre des revers où Jupiter est accompagné 
de plusieurs figures; par exemple : de Rome et d'une 
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figure debout, ou de Rome placée entre deux femmes 
casquées, l'une tenant un bouclier, Tautre une patère, 
aux pieds de Jupiter une aigle; ou *■ présentant un globe 
à Tempereur Aurélien; ou ayant à ses côtés Marc-Au- 
rële et Yérus en toge; ou un seul empereur à son côté; 
ou une femme à ses genoux. 

Quelques revers le représentent en compagnie de 
Junon et de Pallas debout; ou assis ayec les mêmes, 
une aigle au-dessus de lui; ou assis entre lesDioscures 
debout , tenant chacun leur cheval , une aigle aux pieds 
de Jupiter. 

M. Mionnet décrit un revers où Ton voit Jupiter 
devant un autel, orné d'un bas-relief, représentant Ju- 
piter foudroyant les Titans. Sur Tautel une aigle éployée, 
derrière Jupiter Atlas à genoux portant le monde. 

Enfin, Jupiter était figuré debout, avec le pallium, 
tenant son foudre et la baste pure. 

Mars, aug., pacator, ultor,mctor,pacif,paier,pra' 
pugnaior^ etc. etc. *. 

Mars, debout, porte la hasteou une lance; ouuntro- 
rphée; ou une haste et un trophée; ou un bouclier et 
une lance; ou deux enseignes militaires; ou une bran- 
che d'olivier de la main droite et une lance renversée 
dans la gauche 

Il est aussi représenté nu , portant des épis et la has- 
le. Sur quelques médailles il donne la main à une fem- 



* Jupiter est figuré. 

» Voir le recueil gravé de Gaj^lus , n»* 1 34 1 456 , 543 , 563 , 640 , 
792, 829, 830, 843, 905, 937, 977, 1011. 
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me ; entre eax , la loaye allaite Bémus et Bomulus. On 
le place quelquefois sur un cippe ; quelquefois dans un 
temple. 

Des médailles le représentent ayant à ses pieds des 
armes ou une cuirasse , ou un bouclier. On le voit en- 
core suivi d'un esclave, ou planant dans les airs au-des- 
sus de Rhea Sylvia endormie ^ 

Mercure, debout, porte ses attributs; ou tratne un 
bélier vers un autel; ou tient une bourse et un caducée. 

Hermès ou Mercure, est représenté ayant un foudre 
à ses pieds \ 

Minerve, victrix, pacif., sancta, etc., etc.*. 

Minerve debout sur une proue, ou marchant, tient un 
foudre, à ses pieds est une chouette. Elle est aussi repré- 
sentée dans un temple distyle ; ou près d'un olivier au- 
près duquel est un lapin ; ou près d'un trophée ; ou de- 
vant un autel, sous un olivier, la victoire en face. 

Quelquefois elle est avec Yulcain assis, un vase et 
une table entre eux ; ou elle sacrifie sur un autel , et 
une chouette se voit derrière elle sur un arbre. 

Minerve passant, tient un rameau, un bouclier et 
une haste.' 



I Oa sait qu'un jour Rhea Sjlvia en allant puiser de Feau dans le Ti- 
bre, dont un bras passait à travers le jardin des vestales , s'endormît sur 
le bord et rêva qu'elle ^tait avec le dieu Mars. Elle fut mère de Rhëmus. 
et de Romulus. {Dictionn. de CbompriE). 

• Le titre dlTermès se donnait (dit Ghompré) à Mercure, parce 
qu'il était le messager et l'interprète des dieux. 

S Voir le recueil grave de Caylu», n«« 384, 474, 530, 650, 742, 
775,776. 



22 

Minerve nicéphore pose la main sur an olivier , au- 
dessous est un autel et une chouette sur une colonne. 

Neptune, debout, le pied sur une proue, tient un 
trident et un dauphin; ou devant lui est une figure 
debout, en toge, qui sacrifie près d'un autel '. 

Neptune est encore repré^nté debout , devant Gérés 
assise sur la ciste mystique. 

Sur certains revers il est nu, le pied droit sur un 
globe, et tient une haste de la main gauche. 

Sur un revers de Tetricus, on voit un cheval marin 
et le mot Nept. 

Parques. Les trois Parques debout ffatis mctrici- 
bus), sont représentées sur un revers de Dioclétien*. 

Pluton. m. Mionnet donne un revers où Ton voit 
Plu ton avec son trident et Cerbère. 

Sbrapis, debout, tient une couronne et la haste, ou 
des épis et la haste pure. 

M. Mionnet donne un revers où Ton voit Sérapis, 
Isis, Hadrien et Sabine, tous devant un autel. 

VÉNUS • genitrix^ victrix, felix, cœlest,, aug,, etc, *. 

Vénus, debout, tient une haste et un bouclier. Tantôt 
appuyée sur une colonne, elle est nue ou vêtue, tient une 



> Voir le recueil gravé de Ca^lus, n"^ 174, 191. 

> Même lecueil^ no 1030. 

3 Porte ua gouvernail pour montrer le pouvoir de Taniour ; quelque, 
fois le bouclier elle casque pour marquer la force de cette passion. (Le 
P. Jobert). 

4 Voir le même recueil, o!» 351 , 352, 593, 594, 595, 596, 597, 
625, 653, 654, 655, 711 , 712, 7i3, 726, 727, 769, 871 , 930. 
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flèche et un arc , ou s*appuie sur un bouclier , ou porte 
la victoire. Tantôt elle est debout entre Gupidon et un 
autel; ou elle tient une patère et la haste; ou, portant 
une victoire, elle tient une haste transversale dans la 
gauche, le coude appuyé sur un bouclier. 

Vénus est encore représentée tenant une pomme et 
une haste; ou, debout entre l'amour et un triton, elle 
tient une haste et un casque ; ou un globe et une haste ; 
ou, demi-nue, elle tient une palme et un globe. 

Vénus Nicéphore est représentée debout , ayant à ses 
pieds un bouclier. 

Sur une médaille d'Auguste , Ton voit Vénus planant 
dans les airs, avec un capricorne. 

Assise, elle tient une victoire et la haste; ou elle a 
un enfant devant elle; ou elle tient un globe et la haste , 
ayant à ses pieds un amour. 

Sur une médaille de Jules César, Vénus est debout 
devant' une femme assise , un caducée , une torche , et 
deux mains jointes. 

Un type représente Vénus et Mars debout, et pour 
légende : Veneri victrici. 

Vesta', debout, sacrifiedevant un temple ou près d'un 
autel. Tantôt elle tien tune patère et une haste , ou une has- 
te posée transversalement, ou le palladium et une haste. 



• Voir le recueil de Caylus, no» 106, 137, 160, 170, 199, 236, 
332,333,424,425,426, 818, 819. 

Plusieurs mythologues distinguent Cybèle de Vesta ; l'une , femme 
de Cœlus , père de Saturne ; L'autre , femme de Saturne. Cependant , si 
l'on regarde Cybèle comme déesse du feu, on l'appelle VesU. (Dic~ 
tionn. de Chomi-ké). 
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Vesla assise tient le palladium ; quelquefois la haste 
pure. 

Plusieurs médailles représentent deus, trois, quatre, 
six femmes sacrifiant devant le temple de Vesta. 

Quelques revers représentent Hercule et deux figu- 
res debout, dans un temple distyle, dessous, un fleuve 
couché, une tête barbue de faune et une proue, on la 
tête de Jupiter. 

Plusieurs revers portent un temple rond avec le mot 
Vesta. 

VuLGAiN. M. Mionnet donne deux revers. Sur l'un, 
Yulcain, assis, forge un foudre, et sur Tautre, un 
casque, devant Minerve placéesur un cippe'. 

Observations. — Vers la fin du Bas-Empire plusieurs princes 
ont fait représenter sur les revers de leurs médailles la Vierge et 
le Christ, 

Le buste de la Vierge, tenant sur la poitrine un bouclier sur 
lequel est la tète de TEnfant Jésus , se voit notamment sur les mé- 
dailles de Micbel Vn *. 

Le Christ > est représenté, sur plusieurs médailles, vu de face, 
la main droite levée, une croix dans la gauche, entre deux figures 
militaires debout. La suite des médailles de Crispus offre cette 
particularité que les unes portent l'image du Christ avec la légen- 
de salus ou spes rei puhlicœ, et que les autres représentent Ju- 
piter Nicéphore debout avec la légende : Jovi conservatori caess. 

Sur une médaille de Justin II, on voit le buste du Christ adossé 
à une croix, tenant le livre des Évangiles et cette légende : Chris- 
tos rex regnantium. Des médailles de Bazile présentent le même 
type avec la tète nimbée du Christ. 



I Yoir le recueil de Gajlus . n»* 1437, 1436 . 

«Voir le même recueil, no' 1415, 1424, 1425 , 1430 , 1432 h 
1434, 1438 à 1443, 1448, etc., etc. 
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Demi-Dieux , Héros , etc. 

DioscuEEs. Une médaille de Géta représente une fi- 
gure debout^ tenant an cheval. On lit le mot Castor. 

Des médailles de Commode et de Tacite représentent 
un des Dioscures avec son cheval ^ 

Énée. Quelques revers de médaillons représentent 
Ënée emportant Anchise et tenant Ascagne par la main. 
Sur un médaillon de bronze, décrit par M. Mionnet, 
l'on voit Énée et Ascagne descendant d'un vaisseau sur 
le rivage du Latium ; en face , une truie allaite ses pe- 
tits sous un figuier sauvage; au-dessus, les murailles 
d'une ville. 

Hebculb. Defens. Roman, Pacif. canditor, etc., etc.* 

Hercule, debout , tient la main droite sur la massue et 
son arc dans la gauche; ou une massue et un arc; ou 
une branche d'olivier et une massue ; ou , la main droite 
sur la massue, il tient de la gauche, par le pied de 
derrière, le lion de Némée mort. 

Quelquefois Hercnle est représenté debout sur une 
base; ou tenant la massue et une peau de lion; ou con- 
duisant deux bœufs aitelés à une charrue; ou sacrifiant 
près d'un autel; ou debout sous un arbre; ou terras- 
sant un lion; ou étouffant Antée; ou couronnant un 
trophée. fHerculi Romano.) 



I Voir le recueil graré de Cajlus , n»* 634, 777. 

a Voir le recueil gravé de Caylus, n«- 279, 280, 296, 297 ,316, 
379, 380, 381 , 382, 383, 406, 647, 648, 649, 668, 950, 984. 
1016, 1017,1018,1019,1020,1045,1047,1048. 
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Les revers les plus remarquables que cite M. Mion- 
net sont les suivants : 1^ Hercule debout, près d'un 
arbre, contemple Télèphe ^ allaité par une biche, sur 
le sommet d'une montagne un aigle ; 2® Hercule se cou- 
ronnant, tenant la massue et la peau de lion , à sa droite 
un arbre auquel sont suspendus un arc et un carquois, 
à sa gauche un autel allumé; 3^ Hercule portant un 
trophée sur un char tratné par quatre centaures ayant 
chacun des attributs difiTérents; 5* Hercule debout, dans 
un temple tétrastyle, dessous , une tète barbue de faune 
et une proue; 6*^ le combat des centaures; T Hercule 
cueillant un fruit à un arbre autour dnqqel est un ser- 
pent, en face, deux hespèrides debout. 

Hercule était encore représenté assis sur des armes; 
ou assis sur un rocher, la main droite sur la massue, 
et un arc dans la gauche, à côté, le sanglier d'Erj- 
manthe. 

On voit aussi , sur quelques revers, Hercule et Bac- 
chus debout, à terre une panthère; ou Hercule et TA- 
frique debout. 

Sur les revers des médailles, plusieurs empereurs 
se sont fait représenter en hercules. 

Pbométhée. m. Mionnet cite un revers où Ton voit 
Prométhée assis , travaillant à former l'homme ; en face. 
Minerve debout est adossée à un arbre entortillé d'un 
serpent. 



( Fils d'Hercule et de d'Augë. (D"^» de Ghompré. ) 
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Divinités allégoriques représentées sur les revers des 
médailes latines (médaillons compris). 

L'Abondangb S debout, tient une corne d'abondance 
pleine de fruits. 

Un autre type , relatif à cette divinité allégorique , 
consiste dans une corne d*abondance et une balance en 
sautoir; ou deux cornes d'abondance sur lesquelles sont 
deux tètes d*enfants*; ou, encore, deux cornes d'a- 
bondance et un épi en sautoir'. 

L'Amour mutuel était figuré par deux mains jointes, 
ainsi qu'on peut le voir sur une médaille de Pupien. 

La Clémence ^ offrait les mêmes types que l'abon- 
dance. 

La Concorde", debout, tient une patère; ou deux 
enseignes militaires; ou une patère et une corne d'a- 
bondance; ou, le pied sur une proue, elle tient une 
haste et une corne d'abondance, ou une patère et une 
double corne d'abondance *. 

Assise, elle tient une patère et une double corne 
d'abondance; ou une patère dans la main droite et le 



I Gaylut , no 999. 

> Quelquefois avec la légende temporum félicitas . 

3 Deux cornes d^abondance marquent, dit le P. Jobert^ une abon- 
dance extraordinaire. 

4 Caylui, no» 535, 536. 

5 Même recueil, no« 107, 117, 136, 256, 258, 260, 336, 499, 
528,548, 573, 574, 660, 683, 734, 911, 1029, 1098, 1182, 
1183, 1187, 1195. 

6 Voir l'explicatif déjà donné de la double corne d'abondance. 
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bras gauche sar une petite figare placée sur un cippe; 
à terre une corne d'abondance. 

L*on trouve deux médailles, Fune où Caracalla et 
Géta, yétus de la toge, sont représentés soutenant une 
petite victoire fconcordia augustorumj; l'autre, où 
l'empereur et Plautiile se donnent la main (concordia 
œternaj. 

En général, deux figures debout, qui se donnent la 
main, représentent la concorde, les alliances, ou l'amitié. 

Un paon, une colombe, se trouvent parfois accom- 
pagnés des mots : concordiœ œtemœ. 

Deux mains jointes figuraient le type le plus en 
usage pour indiquer la concorde. 

Elle était qualifiée de concordia augusta, œterna; 
felix, Q'ugustorum , militum, etc. \ 

La Charité, caritas matiM, est figurée sur une mé- 
daille de Pupien par deux mains jointes. 

La Constance était représentée par une femme de- 
bout ou assise, sans attributs particuliers*. 

La Discipline militaire était aussi l'objet d'un type 
où figurait l'empereur, à pied ou à cheval, suivi de 
plusieurs soldats; ou, à cheval, portant l'aigle romai- 
ne, précédé et suivi de guerriers *. 

L'Equité ^ , debout, tient des balances , ou une corne 
d'abondance et des balances. 



> Gajlus , no 643. 

• Oa^lus, no» 76, 92. 

â Caylus, no373. 

4 Même recueil , n»* 266, 436, 440, 441 , 442, 656, 820 
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Elle est encore personnifiée par deux figures debout , 
par une figure assise et Tautre debout, ou par les trois 
monnaies debout ^ (JEquitus fuhlica, œquitas augg., 
moneta augg.J, 

L'EvENTUS, on Bonus Evenius, était indiqué par une 
figure jeune, drapée, sacrifiant; ou simplement debout 
devant un autel. 

L'EspsBANCE, debout, tient une fleur; marchant, 
elle a devant elle trois soldats ou deux figures debout 
et une couronne au-dessus d'elle*. 

Sar une médaille de Constantin,' Ton voit un ser- 
pent sur lequel est posé un labarum , surmonté du mo- 
nogramme du Christ, avec la légende Spes publica. 

L'Espérance était qualifiée Bona Spes, Spes perpetiM, 
Spes publica. 

L'Eternité % debout, tient un globe, ou un goa- 
yernail , ou une haste ; ou , soulevant de la gauche le 
pan de sa robe, elle porte sur la main droite un phœnix, 
ou un globe, ou un oiseau sur un globe; ou bien elle 
tient la tète du soleil et celle de la lune. 

Cérès debout, tenant des épis ; Saturne voilé , debout; 
le soleil , à tête radiée , tenant un fouet ou un globe , 
servaient aussi de types à rËternité. 

Il en était de même de ceux où Ton voyait une femme 
appuyée sur une colonne; ou voilée, tenant un flam- 
beau, assise sur un cerf; ou portée par deux autres 



< D*or, d'argent et de bronze. 
« Caylus, uo* 349, 404 , 732. 
3 Caylus, no^ 512, 51 3, .514, 521 , 522, 973. 
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femmes ; ou assise dans un temple; ou tratnée par deux 
éléphants. 

Les médailles représentant Castor et Pollox, avec 
leurs attributs, arec leurs chevaux; celles où l'on voit 
un char iratné par quatre éléphants; ou Gibèle traînée 
sur un quadriges de lions; ou Bémus et Bomulus, al- 
laités par la louve, portent ordinairement pour légende : 
jEternitas aug., jEternUas imperiù 

La F6LIGITÉ ' , debout, tient un caducée et une corne 
d'abondance, ou un caducée et une pat^e; ou, tenant 
une corne d'abondance, quand elle est entourée d'en- 
fants ; ou bien elle tient un enfant , ou dans chaque main 
des fruits; ou elle sacrificie près d'un autel (dans le 
champ une étoile); ou, debout, près d'un trépied, elle 
porte un enfant sur son bras , le pied gauche posé sur 
une proue; ou, vêtue de la stola, elle tient une corne 
d'abondance au milieu de six petites figures debout. 

La Félicité est encore figurée par une femme appuyée 
sur une colonne, tenant un caducée de la main droite; 
ou , sous la forme d'une victoire passant, elle tient une 
couronne, une palme et un trophée. 

Assise, elle tient des épis de la main droite et la 
haste de la gauche, ayant à ses côtés deux enfants; 
ou, vêtue de la stola, elle sacrifie, près d'un autel, de 
la main droite, et tient la haste de la gauche; ou, as- 
sise, voilée, devant un arbre, elle tient des épis, et 



• Caylus, no« 341 , 562, 583; 774, 812, 858, 930, 1081, 1145. 
— TempontmfeUcitas, n»- 582, 1052. 
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près d'elle sont trois enfants, dont deux sortent d'un 
Yase oo d'une corbeille. 

Deux figures debout se donnant la main ; trois fi* 
gures assises sur une estrade, reçoivent les légendes : 
FelicitM perpétua, félicitas sœculi. 

Une médaille de l'empereur Constant P' le repré- 
sente assis sur une estrade , la tète ornée du nimbe , 
la main droite levée , de chaque côté un jeune homme 
assis, en toge, et pour légende : Félicitas perpétua. 

M. Mionnet cite une médaille de Septime Sévère, 
représenté assis sur une estrade entre ses deux fils éga- 
lement assis. A côté d'eux , la Libéralité se tient de- 
bout; au pied de l'estrade, une figure en toge reçoit 
les bienfaits du prince, aux pieds duquel est un vase; 
légende : Félicitas temporum. 

Le même auteur cite un autre revers où Alexandre 
Sévère, en toge, assis sur la chaise curule, soutient 
un globe de la main droite et tient un rouleau *■ de la 
gauche; derrière, la Victoire debout le couronne, de 
l'autre côté sont deux femmes debout, vêtues de la 
stola , l'une d'elles tient la haste pure* 

Sur un autre revers, le même empereur est assis sur 
un globe orné d'étoiles, un sceptre dans la main gau- 
che et la droite sur un cercle dans lequel passent 
quatre enfants; à sa gauche, la Victoire le couronne 
et une figure barbue tient la haste pure *. 

■ Ce prétendu rouleau était une sorte de serviette , que celui qui pré- 
sidait aux jeux du cirque jetait en l'air pour faire commencer les courses, 
et non un rouleau de papier. ( Note de J. Bimard sur le P, Jobert.) 

a Revers décrit par M. Mionnet. 
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Une corne d'abondance isolée, ou pleine de fraits '; 
un épi entre deux cornes d'abondance; deux tètes d'en- 
fants sur deux cornes d'abondance ; une corbeille pleine 
de fruits; une corbeille sur un quadrige; un autel al- 
lumé; une figure barbue assise entre deux sphinx; 
quatre enfants debout représentant les quatre saisons; 
Rémus et Romulus allaités par une louve; une Vic- 
toire écriYant sur un bouclier soutenu par un esclaye 
étaient , presque toujours , accompagnés des légendes : 
Félicitas temporum, felieia tempora. 

Faustine jeune s'est fait représenter plusieurs fois, 
sur ses médailles, portant un enfant sur chaque bras, 
ou entourée de petits enfants. 

La Félicité est qualifiée : Félicitas sœculi, félicitas 
puhlica, félicitas perpétua, félicitas temporum , etc., etc. 
Elle n'a pas de type particulier; elle est simplement 
représentée debout (ou assise), sous la figure d'une 
femme. 

La Fécondité', debout, ayant un ou plusieurs en- 
fants à ses pieds, tient une corne d'abondance. Placée 
entre deux enfants , elle tient une fleur de la main droite, 
la gauche appuyée sur la haste. 

Assise, elle tient un ou plusieurs enfants, d'autres 
sont à ses pieds, ou sur ses genoux; quelquefois elle 
est entourée d'enfants, la main droite sur un globe, 
le coude gauche sur une urne; quelquefois elle est re- 
présentée assise à terre , ou sur un siège , tendant la 



• Voir le recueil de Caylus, n» 231 . 

a Voir le recueil de Caylus, n** 621 , 714. 
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main droiie à une pelile figare nue, debout devant elle , 
et tenant dans la gauche une corne d*abondance. 

FiDJBS EsLBRGiT, militum. Légion, etc., etc. C'est une 
femme debout, tenant des enseignes militaires; ou des 
balances et une corne d'abondance, telle qu'on la re- 
trouye sur une médaille de Garausius ^ 

C'est encore une femme debout portant une Victoire 
et une Enseigne; et, sur quelques revers, deux mains 
jointes tenant une enseigne militaire. 

C'est quelquefois l'empereur représenté haranguant 
ses soldats; ou, un caducée, ou deux épis et deux pa- 
vots, ou deux cornes d'abondance. 

FiDBS MuTUA. Type : deux mains jointes. 

La Fortune * , debout , tient un gouvernail , ou un 
caducée^ ou deux cornes d'abondance; ou, le pied droit 
sur une proue (ou debout devant un autel), elle tient 
deux cornes d'abondance; ou, encore, un gouyernail 
et une corne d'abondance, ou une corne d'abondance 
entre deux enfants. 

Assise, on la voit avec ses attributs; devant elle, un 
enfant nu, debout, lui tend les bras. On la représente 
encore avec, une corne d'abondance sur les genoux et 
tenant un gouvernail; derrière elle, une figure sur une 
colonne. La Fortune, assise, tient aussi un cheval par 
le frein. 



1 Cajlus , n«* 859, 908, 909 , 910 ,1069. 

» Même recueil, no» 264, 265, 269, 275, 276, 367, 308, 339, 
342,350,468,492, 518,618,662,665,674,698,720,771 , 
992. 
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Plasieuf s empereurs sesoDt fait représenter, sur leurs 
monnaies, sacrifiant devant la Fortune assise; ou yoi* 
lés , sacrifiant près d*un trépied , devant la Fortune de- 
bout. 

Un revers de Yalérien père représente Mercure de- 
bout, tenant une bourse et un caducée; légende : For- 
tuna redux. 

Quelques revers offrent la Fortune et l'Espérance 
debout. 

La Fortune est qualifiée, sur les médailles. For tuna 
reduXpForîunamanens, Fortunaaug.,Fortunafel%x,et€. 

Le Génie s Geniw papuli romani, debout, sacrifie 
près d*un autel. Nu et debout, il tient une patère ^ et 
une corne d'abondance , ou une palme ; ou , le pied posé 
sur une proue de navire, il tient une haste et une corne 
d'abondance. 

Quelquefois le Génie, portant une couronne créne- 
lée, a une aigle à ses pieds. 

Lorsqu'il a le modius sur la tête, il tient une patère 
et une corne d'abondance; ou, avec les mêmes attri- 
buts, il porte de la main droite une tète de sérapis, 
et de la gauche une corne d'abondance'. 



• Voir le recueil de Ca^lus, no» 35^, 354, 459, 884. 

> La patère dont on se servait pour les sacrifices se mettait aussi à 
la main des princes pour marquer la puissance sacerdotale unie à l'im- 
périale. ( Le P. JOBBRT. ) 

3 Ce modius , d*où il sort des ëpis, indique l'abondance oulfls grains 
que Ton a fait venir pour soulager la famine. ( Le P. Jobbet. ) 
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Gaudicm ^ Reipublicœ, auguêti , Romanorutn , Populi 
Romani, etc. : telles étaient les légendes des médailles 
qni représentaient deux génies ailés tenant une guir- 
lande de fleurs; ou un trophée, entre deux esclaves; 
on Constantin et ses denx fils debout; ou une couronne 
de laurier dans laquelle on lit : Sic x. Sic xx, entre 
deux étoiles. 

La Gloire *,9/orta, republ%cœ,militum,eûoercit,,etc, : 
ces mots se rencontrent, notamment, sur des médail- 
les de Constantin II*, où Ton voit denx figures nimbées, 
assises sur une estrade, deux autres debout : dans le 
champ, le monogramme du Christ. 

M. Mionnet décrit plusieurs rerers ou Ton voit Tem- 
pereur en habit militaire , tu de face , tenant le labarum 
de la droite , et portant sur la gauche un globe surmonté 
d'une croix; ou Tempereur portant une petite victoire; 
ou deux soldats séparés par une enseigne militaire; ou 
deux femmes, dont Tune casquée et Tautre tourrelée, 
soutiennent un bouclier sur lequel on lit : yot xx mvlt 
XXX ; ou, encore, deux victoires soutenant un bou- 
clier; ou Bome casquée et une femme tourrelée, assi- 
ses, soutenant un bouclier. 

L'Hilarité * tient une palme et une corne d'abon- 
dance; ou bien elle est placée entre deux enfants. On 



■ Voir le recueil de Caylus , n«' 1044, 1085, 1117, 1137, 1138. 

a Ou la joie, selon le P. Jobert. >— Voir le recueil de Giylus , 
no» 1064,1115,1121,1122, 1124,1125,1126,1127, 1144,1147, 
1181. 

3 Voir même recueil, n** 532, 584, 664, 719. 
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la qualifie : Hilaritoê temporum, Hilaritoê august, Hi- 
laritas augg. 

L*HoNNEUR ' est figuré par an homme debout , tenant 
un rameau; ou par une figure virile , en toge, debout, 
tenant une branchede laurier et une corne d'abondance. 

L'Indulgence * était figurée par une femme debout 
sur un globe. 

Assise , elle est sur un globe, ou elle tient une patère 
et une baste. 

Sur une médaille de Postumepère, cet empereur est 
représenté assis, ayant à ses pieds un aigle; légende : 
Indulgentia aug. 

Llndulgence était encore personnifiée par un homme 
assis sur une chaise curule, ou par Gybèle assise sur 
un lion courant. 

La Jeunesse * tient une branche de laurier près d'un 
trophée, ou sacrifie debout. 

Sur une de ses médailles, Garacalla est représenté 
debout, portant la Victoire; à ses pieds, un captif. 
fJuvent. aug,) 

Sur une médaille de Galiien , on Toit Jupiter tenant 
une yictoire et une haste; légende : Juvenius aug. 

La Justice^, debout, tient une patère et une haste. 
Assise, elle tient une fleur et une haste. 

La Joie (Lœtitia) *, debout, yètue de la stola, tient 

I Voir le recueil de Cajlus. n<» 526. 
> Même recueil, n«' 701 , 944. 

3 Même recueil , uo 525. 

4 Même recueil, n* 267. 

5 Même recueil , n«* 478 , 585 , 656 , 860 , 87 5 . 
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une couronne et un gouyernail, ou une couronne et 
une haste. 

Deux femmes debout (dont Tune tient des épis et 
l'autre un globe), un cirque, des navires, des courses 
de chars, un navire avec des animaux, sont autant de 
types de la Joie , ou Lœtitia tcmporum. 

Quelquefois le mot Lœtitia est inscrit dans une cou- 
ronne. 

La Libéralités debout, tient une corne d'abon- 
dance, ou une tessëre* et une corne d'abondance, ou 
un caducée et une corne d'abondance. 

Sur une médaille de Claude 11^ , Mercure tient une 
bourse et un caducée, dans le champ : Liberalitas. 

Quelquefois deux figures, se donnant la main, sont 
accompagnées du mot Liberçlitc^. 

Les distributions, faites par les empereurs, étaient 
aussi qualifiées de libéralités, j'en parlerai à l'article 
spécial aux empereurs. 

La Liberté, debout, tient une fleur et une haste.. 

Gérés debout, ou assise, sert aussi de type à la Li- 
berté*. La Liberté est presque toujours représentée te- 
nant de la main droite le bonnet de la liberté, et la 
haste de la main gauche. 



• Caylus, n«« 365, 448, 449, 450, 451 , 697, 464, 485, 614, 636, 
702 , 746. 

> Petite tabletto où l'on écrivait, par ordre du général, un ou plu- 
sieurs mots pour mot d'ordre. C'était aussi une pièce de monnaie rom- 
pue en deux, ou un bâton d'ivoire scié en deux, iessera hospîtaUs. 
( Dictionnaire de Morghàbliii . ) 

3 Recueil de Caylus , no* 301 , 368 , 747, 891 , 892 . 
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Magnificbntia. Sur une médaille de Commode, le 
mot magnificentia se trouve inscrit dans une couronne. 

La Monnaie, œquitas puWca, est représentée tantôt 
debout, tantôt assise, et portant une balance; tantôt 
trois figures réunies représentent les trois monnaies 
d'or, d'argent et de bronze \ 

La Noblesse, nobilitas, est figurée par une femme 
debout, quelquefois vêtue de la stola. 

La Paix * , debout , tient un caducée et des épis , ou 
une branche d'olivier et une haste, ou la baste trans- 
versale, ou un caducée, un serpent a ses pieds; ou 
elle tient un rameau d'olivier et une corne d'abon- 
dance , ou une branche d'olivier et une enseigne mi- 
litaire. 

Assise, elle tient une branche d'olivier et la hasie 
pure , ou la haste posée transversalement. 

Sur quelques médailles, on voit un trophée et deux 
esclaves fpax fundator); ou un trophée entre deux 
captifs; à l'exergue, une branche de palmier. 

La Paix était qualifiée : Paraugust, alter, œtema, 
augusta, fundat, puUica, exercit^ etc., etc. 

La Perpétuité , debout , appuyée sur une colonne , 
tient un globe et la haste transversale. 

La Piété, debout , tient un enfant dans ses bras, un 
rameau et une haste; ou un enfant, et présente une 



■ J'ai déjà dit que les trois monnaies signifiaient les moniiAies d'or, 
d'argent et de bronze. 

• RecueildeCaylas,n«»63, 157,158,175,194,195, 227, 482, 
826, 827 , 828, 926, 951,967, 1000. 
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pomme à UQ aatre enfant debout à ses pieds ; ou elle tient 
un enfant on une haste; ou un globe et une baste posés 
transversalement, ayant à ses pieds un enfant; ou elle 
tient deux enseignes miltaires; ou voilée (ou non voi- 
lée ) , elle sacrifie devant un autel ; ou vêtue de la stola , 
la main droite levée, elle tient l'acerra ^ dans la main 
gaucbe, ayant è ses pieds un autel; ou elle porte une 
lanterne (voir une médaille de Marc Antoine) et une 
corne d'abondance; ou deux enfants dans ses bras. 

On représente encore la Piété placée entre deux ou 
quatre enfants; ou entre deux astres; ou debout de- 
vant un autel, et tenant une corne d'abondance; ou, 
enfin, debout dans un temple hexastyle. 

Assise , elle tend la main droite à une jeune fille de- 
bout, ou, voilée, et porte une petite victoire sur la 
main droite; un enfant est à ses pieds. 

Quelquefois la Piété était figurée par deux person- 
nes debout, vêtues de la loge, se donnant la main; on 
par trois figures debout; ou par deux figures tenant 
chacune une patère; près d'elles, un autel. 

Quelquefois c'est l'empereur lui-même qui, debdut 
devant un autel, personnifie le type de la Piété; ou 
c'est l'impératrice, debout entre deux enfants; ou te- 
nant un enfant dans ses bras , et assise entre deux fem- 
mes soutenant le nimbe au-dessus de sa tête ( l'une tient 



• Cajlus, n. 12, 13, 430, 437, 494, 607, 608, 523, 633, 623, 
768, 861, 889, 931 , 933. — L'acerra, dit Monchablin, ëuit nne 
petite botte où Ton mettait de l'encens. 
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no loDg cadacée ; à lears pieds » deax génies soutien- 
nent une couronne ) . 

Enfin, des instruments de sacrifice, on deux mains 
jointes, serrent encore de type à la Piété \ 

La PaoviDBNGB * tient un bâton et une corne d*a- 
bondance, à ses pieds est un globe; ou, appuyée sur 
une colonne, elle tient de la main droite nue baguette 
et de la gaucbe une corne d*abondance , un globe est 
à ses pieds. 

Elle était encore représentée tenant un caducée on 
deux enseignes militaires, ou debout et un astre dans 
le champ. 

Une médaille d*Aurélien représente Appollon tenant 
un globe; légende : Provident. Deor. 

Mercure, tenant une bourse et un caducée, prend 
aussi la légende : Promàentia aug. 

Hercule donnant la main à une femme; ou Hercule 
et l'Afrique debout , se donnant la main ( à terre un 
lion), servent de type à la Proyidence. 

Cette divinité était , en outre , figurée par la tête de 
Méduse, vue de face; ou par un vaisseau à la voile, 
ou par une castre prétorienne. 

La PuDiciTé tient son voile , ou lève la main droite 
vers un globe; quelquefois elle porte la main droite 
sur son visage '. 



■ Recueil de Caylus, d- 12, 13, 430, 437, 494, 507, 508, 523, 
533, 623«693« 768, 861, 889, 931, 933. 

> Recueil de Cajlus, n«* 444, 547, 657, 862, 863, 934, 966, 1 032 . 
3 Même recueil, no* 887, 888. 
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Le Salut de la république, Salus reipublieœ, étail 
figuré par une femme debout, allaitant deux enfants, 
ou tenant deux enfants dans ses bras ^ 

Quand c'est une femme sacrifiant sur un autel , ou 
une figure relevant une femme à genoux , là légende 
est ainsi conçue : Salus generis humant* 

Un croix, sur quelques médailles du Bas-Empire, 
porte pour légende : Scdus mundi. 

La Sagesse était symbolisée par un cippe et des ar- 
mes : sur le cippe était inscrit le mot sapientia *. 

Les quatre Saisons étaient figurées, sur les reyers 
des médailles , par quatre enfants. 

La Sécubité*, Securiias orbis, puUica^ perpétua j 
reipublicœ, tient une branche de laurier, ou un sceptre 
et une couronne , ou un globe au milieu d'une auréole ^, 
ou une couronne et une corne d'abondance; ou, ap- 
puyée sur une colonne, elle tient une haste à la main. 

Assise, elle tient un sceptre; on elle est assise près 
d'un autel allumé , la tête appuyée sur la main droite 
et un sceptre dans la gauche; ou elle est simplement 
assise à terre. 

Des médailles du Bas -Empire représentent la Sécu- 
rité sous l'image de l'empereur debout, tenant de la 

> Recueil de Caylus, n»' 985, 986-, 1160, 1188, 1189, 1190, 
1210,1211,1212, 1344, 1345. 
* Même recueil , n» 1 079. 

3 Même recueil, n. 125, 126, 369, 385, 386, 637, 740, 741, 
787, 866, 879, 923, 1061, 1066, 1090, 1109, 1134, 1153, 1155, 
1156. 

4 Même recueil, u. 369. 
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main droite le labarum, orné du monogramme du 
Christ, et de la ganche un globe, un captif est assis à 
ses pieds. 

Rome et une figure tourelée assises, soutenant uo 
bouclier ( la femme tourelée tenant une haste et ayant 
le pied droit sur une proue de vaisseau ] , figurent en- 
core la Sécurité. Il en est de même des revers où sont 
représentés Constantin et ses deux fils debout. 

L'Espérance , Spes publica, bana Spes , debout , tient 
une fleur, ou un panier et des épis *. 

Le SiiCLE, êœeulum novum, sœculum frugif* est re- 
présenté par une figure debout, radiée, à demi-nue, 
tenant des épis, un caducée de la main droite, un tri- 
dent de la gauche. 

Une figure barbue, vêtue d'une longue robe, coiffée 
d'une tiare, assise entre deux sphinx et les mains le- 
vées, porte la légende : Sœculo frugifero. 

Il en est de même d'une figure militaire debout, te- 
nant un globe au milieu d'un autel , et d'une autre fi-^ 
gure marchant et tenant deux enseignes militaires. 

M. Mionnet cite un type où l'on voit les deux em- 
pereurs Philippe, voilés, sacrifiant devant un temple 
octostyle, accompagnés d'un joueur de flûte et de qua- 
tre autres personnages; légende : Sœculum novum. 

Cette légende se rencontre encore sur une médaille 
de Trébonnien Galle, représentant une femme assise 
dans un temple. 

« Caylus, n. 349,404,732. 
> Même recaeil, n. 666, 815. 
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Trois figures debout portent pour légende : Sœeulor 
ria sacra. 

Plusieurs figures sacrifiant devant un temple et un 
fleuve couché à terre , forment un revers qui présente 
les mots sœcula sacra. 

La Tranquillité figure sur une médaille de Gons- 
tantin portant un autel , sur lequel est écrit : Votis xx, 
et autour : Beata tranquillitas. 

La Yaleub militaire, Virtus militum, Virtus exer- 
cit., Virtus aug., Virtus Roman, etc. % est personnifiée 
par un guerrier marchant , tenant de la main droite une 
lance et de la gauche un captif par les cheveux ; ou par 
un soldat tenant une lance renversée et s* appuyant sur 
un bouclier; ou par une figure, à tète radiée, tenant 
des fleurs; ou par la même figure tenant un globe sur 
la main droite et la haste dans la gauche; ou par une 
figure militaire tenant le parazonium ' et la haste (quel- 
quefois à ses pieds un sanglier ) ; ou par Hercule de- 
bout, tenant un arc et appuyé sur une massue. 

La légende Virtus militum se retrouve sur des mé- 
dailles représentant Tempereur Probus à cheval; ou 
l'empereur Alexandre Sévère et un soldat marchant, 
Tun armé d*un bouclier et Tautre d'une lance, un tro- 



■ Voir le recueil de Cajius, n. 315, 699, 844, 869, 914, 915, 
916,917, 918, 919, 965, 978, 979, 993, 1002, 1021.1022, 
1023,1024, 1025,1026, 1038, 1051, 1065,1082,1132. 1133, 
1148,1149,1150,1161,1161. 

a Le P. Jobert enseigne que le parazonium était un petit sceptre 
arrondi par les deux bouts , ou une courte ëpëe, etc. 
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phée sur Tépaule gauche ; derrière l'emperear, la Vic- 
toire qui le couronne. 

L'empereur à cheval combattant un lion; ou lan- 
çant un jayelot; ou poursuivant un sanglier; ou trois 
empereurs à cheval, servent encore detjfpes à la lé- 
gende : VirttM oug. 

La Valeur était aussi personnifiée par une femme 
assise; ou par fiome assise» tenant un globe et une 
lance ; on par Rome assise sur une cuirasse , tenant une 
branche de laurier et une haste. 

Gordien Pie assis sur des dépouilles; Rome debout 
et deux figures portant des enseignes, sont accompa- 
gnés de la légende Virtus augusti. 

Une castre prétorienne; une porte de ville; le laba- 
rum entre deux captifs; un trophée entre le labamm 
et deux captifs, portent presque toujours la légende: 
Virtus exercit» 

Il en est de même de quelques médailles où Ton voit 
deux figures debout, tenant une victoire; ou se don- 
nant la main et portant une victoire sur un globe. 

La Vérité debout tient une bourse et une corne 
d'abondance. Elle est ainsi figurée au revers d'une 
médaille d'Étruscille. 

La Victoire est la divinité allégorique qui a fourni 
le plus grand nombre de revers. Je ne m'attacherai 
qu'aux principaux ^ 



I Recueil de Caylus, n. 28, 29, 61 , 68, 69, 70, 71 , 72 , 83, 91 . 
120, 121, 128, 129, 133, 149, 176, 184, 190, 229, 306, 361 . 4î7, 
41 8, 452 , 453, 454, 460, 465, 481 , 487, 519, 520, 579, 580, 651 , 
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Elle était (comme plusieurs autres divinités allégo- 
riques) représentée debout, assise, marchant, etc. 

Debout, elle tient un bouclier ou le palladium; ou 
elle érige un trophée au pied duquel est un captif; ou 
elle tient un globe , quelquefois avec une haste ; ou un 
globe , dans le champ une croix. 

Souvent elle tient une couronne, ou elle écrit sur 
un bouclier; ou elle se tient debout près d*un trophée, 
au pied duquel sont deux captifs ( Tnn assis et Tautre 
debout); ou, posant le pied gauche sur un globe, elle 
écrit sur un bouclier attaché à un palmier, au pied du- 
quel est une femme assise; ou plaçant un bouclier sur 
un palmier, elle tient une palme, ou deux balances, 
ou un bouclier et deux épis. Ce dernier type repré- 
sente la victoire de l'Espagne. 

Quelquefois la Yicloire est représentée appuyée sur 
une colonne; ou, debout sur un globe, tenant un éten- 
dard et une couronne; ou, dans la même position, te- 
nant une palme et une couronne ; ou tenant une guir- 
lande ( deux boucliers à ses pieds ) , et dans le champ 
une étoile ; quelquefois aussi elle tient une grande. croix . 



669, 670,675, 685, 686, 709, 751, 794, 847, 848, 867, 902, 920, 
964, 976, 982, 988, 994, 995, 1001 , 1004, 1013, 1053, 1059, 
1070, 1071, 1072, 1074, 1075, 1076, 1091 i1096, 1100, 1003, 
1106, 1110à1113,11l6,1118à 1120, 1123,1228, 1352 à 1355, 
1 357, 1 358j 1 361 , 1 363 à 141 8, non compris cependant les n. 1 366, 
1388, 1415 et 1419, relatifs à d'autres tjpesj 1135, 1136, 1139, 
1140 à 1143, 1146, 1152, 1154, 1164,1165, 1167, 1168à1180, 
1194, 1198,1199,1200 à 1203, 1207,1208, 1216,1217,1230, 
1232, 1233 à 1235, 1338, 1342 , 1343; etc., etc. 

5 
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On représentait , en outre , la Victoire debout sar an 
autel 9 entre deux serpents enlacés; ou sur une proue; 
ou sur un cippe ; ou écrivant sur un bouclier posé sur 
une colonne on sur un tronc d*arbre. 

La Victoire marchant, ou passant, tient une cou- 
ronne et une palme, ou un bouclier, ou une palme et 
une couronne ; ou un caducée ( précédée par un ser- 
pent ] , ou simplement un serpent ; ou de la main droite 
une couronne et de la gauche un globe surmonté d'une 
croix ; ou elle présente une couronne à une figure de- 
bout, ou elle tient un taureau par les cornes, ou elle 
couronne un taureau. 

Sur une médaille d'Anastase PS elle tient une cou- 
ronne et une croix sur l'épaule. 

La Victoire , yolanl dans les airs , tient une couronne ; 
à ses pieds est un bouclier. 

Sur beaucoup de médailles , on trouve deux yictoi- 
res attachant un bouclier à un pahnier au pied duquel 
sont deux captifs; ou deux yictoires debout, tenant 
sur un autel un bouclier; ou deux victoires tenant un 
globe surmonté d'une victoire; ou deux victoire te- 
nant une couronne. 

Sur une médaille de Salonine , une victoire présente 
une petite victoire à l'empereur debout. 

On voit aussi , sur plusieurs revers , une victoire asr: 
sise écrivant sur un bouclier; ou présentant une en- 
seigne militaire à une figure debout; ou assise sur des 
armes, tenant une palme et un bouclier devant un tro- 
phée; ou tenant un bouclier (au bas une province 
couchée tenant une enseigne ) ; ou la Victoire assise sur 
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un globe , tecant ane couronne on deux palmes; on ayant 
un bouclier sur ses genoux et devant elle un tropbéc. 

La Victoire est aussi représentée tantôt dans un qua- 
drige , tantôt dans un bige , ayant quelquefois au-dessus 
d'elle une autre victoire. 

Inolile de faire remarquer que la Victoire est or* 
dinairement représentée ailée. 

Les légendes de quelques revers sont ainsi conçues : 
Victoria Germanica, Victoria Gothica, Britann, Par- 
thica^ Gallj aug^ DD : nn : augg, cornes aug. etc. etc. 

Types relatifs au culte et représentés sur les revers des 
médaUles (médaillons compris). 

L'AuGUEE Natius, sur un revers d*Antonin Pie, est 
représenté accroupi devant Tarquin debout. 

Sur une médaille d'Auguste Ton voit un prêtre salien 
debout, tenant un caducée ailé et un bouclier. 

Une médaille des monétaires d'Auguste représente 
la Vestale Tarpeia sur un monceau de boucliers, le- 
vant les mains au ciel ^ 

Lesteuples exastyles, distyles, octostyles et ronds, 
sont ceux que l'on rencontre , en plus grand nombre , 
sur les revers des médailles '. 

Ces temples étaient souvent ornés de figures. Quel- 



' Tarpeia, comme on sait, fat une des Vestales choisies par Numa. 
( Dictionnaire dé GHOMpai. ) 

3 Voir le recueil graTé de Gajlus, n. 9, 21, 47, 48, 106, 160, 
199,300,493,521. 
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quefois l'empereur y est représenté voilé, en toge, sa- 
crifiant en présence d'nn grand nombre d'assistants et 
d*an yictimaire assommant nn tanrean; quelquefois 
c'est un personnage jouant de la double flûte ^ 

On yoit à l'entrée, ou dans l'intérieur de ces tem- 
ples, Jupiter, Mars, ou toute autre divinité, debout 
ou assise; on y aperçoit aussi plus ou moins de figures 
sacrifiant. 

Les temples ronds étaient, presque toujours, con- 
sacrés à Mars ou à Yesta; légendes : JEdes diin aug, 
^des Jovi olymip j Mari ult, Vesta, Ramœ et AugfMto, 
etc., etc. 

La porte du temple de Janus se voit sur le revers 
d'une médaille de Néron *. 

Les autels ^ les plus remarquables sont ceux relatifs 
aux consécrations. Ils sont tantôt isolés, tantôt placés 
devant des figures debout ou assises ; tantôt dans des 
temples. Ils sont représentés allumés ( ou non allumés); 
quand on aperçoit un aigle sur un autel , c'est le type 
d'une consécration. 

Aux revers des médailles d'Auguste et de Tibère, 
ou voit l'autel de Lyon entre deux victoires; légende : 

ROM. ET AVG. 

Les légendes qui entourent les autels portent sou- 
vent les mots : Dis conjugtdibus, dis genitalibus, etc., etc. 
Les sacrifices sont figurés par trois , quatre , cinq , 



1 Type décrit par M. Mionnet. 

9 Voir le recueil gravé de Cajlus, n. 110. 

3 Même recueil , n. 35, 226. 
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oa un plus grand nombre de figures , sacrifiant ; quel- 
quefois par plusieurs figures et une victoire; ou par 
plusieurs figures ou un fleuve couché. M. Mionnet dé- 
crit un revers où l'on voit une figure sacrifiant en face 
d'un joueur de flûte , et de deux victimaires assom- 
mant un taureau S 

Les instruments de saceificb « les instruments pon- 
tificaux , les têtes de bœufs , et d'autres objets analo- 
gues au culte, ornent les revers des médailles. 

On y remarque , comme sur une médaille d'Auguste, 
un bonnet de flamine entre deux boucliers; ou, comme 
sur une des médailles de Marc Antoine, une tiare, ou 
une tiare arménienne, ou une tiare, un arc et un car- 
quois. 

On remarque , en outre , sur d'autres médailles , un 
apex entre deux ancilles; un candélabre dans une 
couronne, un lituus, un prœfericulum, un sympulum ; 
ou un prœfericulum entre un foudre et un caducée. 

Sur le revers d'une médaille d'Antonia , deux tor- 
ches allumées portent la légende : Sacerdos Augusti '. 

On rencontre , sur quelques revers , un trépied ; ou 
un trépied avec la cortina*; ou un trépied avec un 
dauphin; ou des vases de sacrifices^. 



« Voir Caylus , n. 744, 748, 754. — Avec plusieurs figures , ou de- 
vanl la Félicité, et un yictimaire tenant un bœuf , n. 2, 3, 97, 268. 
» Voir Caylu» , u. 77 . 

3 Vase d'airain. ( Mokchablon , Diction, ei'antiçuités,) 

4 Caylus, n. 138. 
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Les vobux publics * peuvent prendre rang parmi les 
cérémonies da culte des Romains. En effet, pinsiears 
types représentent des figures isolées; ou an nombre 
de deux , de trois, de six ou de huit, sacrifiant devant 
des temples, ou sur des autels; ils portent les légen- 
des : Vota publica, vot X, votii decmnalibus, vota sus- 
eepta, vota orbis, votis tnultis^ etc.^ etc. 

Une médaille de Julien H* représente Isis et Osiris , 
terminés en serpents, soutenant ensemble un vase sur 
lequel est un aspic ai^ec ces mots : Vota publica *. 

Un revers de Yalérien père représente deux victoi- 
res attachant à un palmier un bouclier sur lequel on 
lit : Vota orbis. 

Un type de Constant I*' offre deux amours tenant 
une couronne, au milieu de laquelle est écrit le mot 
votis, etc. 

Un type de Valentinien représente deux empereurs 
assis, la tête ornée du nimbe, tenant chacun dans la 
main droite un volume, et dans la gauche un sceptre; 
à leurs pieds un captif et une petite couronne. 

Les Jeux faisaient partie des fêtes consacrées au 
culte des dieux et se célébraient avec beaucoup d'ap- 
pareil et une grande magnificence *. 

Parmi les revers destinés à consacrer le souvenir des 
jeux séculaires, M. Hionnet décrit un type où Tonre- 



■ Recueil de CayLus,n. 60, 397, 399, 491, 509, 517, 659^ 696, 
772,1080,1192, 1337. 
* Gilë par M. Mionnet. 
' Dictionnaire de Moncbablor. 
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marque le combat d'un Uob et d*un cheval devant un 
édifice, le tout dans une couronne. Il en cite un autre 
où Ton Yoit une chèvre et la légende : Smculares augg . 

Plusieurs médailles d'Otacilia Sévère représentent 
rhippopotame ^ ; des médailles de Gallien un cerf , avec 
la légende Smculares augg. 

Une autre médaille d'Otacilia représente un cippe 
portant la même inscription. 

Un médaillon de bronze cité par M. Mionnet, attri- 
bué à Constantin IP , représente TenlèTement des Sa- 
bines; un autre médaillon, le combat de Romulus et 
de Tatius, plusieurs Sabines portant des enfants vien- 
nent les séparer, derrière les combattants on aperçoit 
des soldats. 

Quelques types représentent Tempereur assis sur une 
estrade et plusieurs figures debout devant Tempereur 
distribuant les prix des jeux séculaires à des figures 
debout, à terre une corbeille. 

SgmboUs divers représentés sur les médailles (médaillons 

compris). 

Sur une médaille de Marc Antoine l'on voit un astre 
sur une proue de navire; sur une médaille de Jules 
César une comète^ et, sur un revers de Faustine mère, 
une étoile dans une couronne civique; légende : Œter- 
nitas. 



I L'hippopotame et ]e cerf indiquent les animaux qui avaient figuré 
' dans ces jeux. (Le P. Joasax). 
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Sur d'autres rovers oo remarque an croissant avec 
une ou plusieurs étoiles*. 

Sur une médaille d'or d*Hadrien Ton trouye une fi- 
gure debout^ tenant un globe, au milieu d'une auréok '. 

La. focdbb figure aussi sur les reyers des médailles, 
tantôt c*est un foudre simple , tantôt un foudre ailé ; ou 
un foudre sur une chaise curule; légende : Providen-- 
tiœ Deorum *. 

Lb Moroorammb du Christ^ se trouve ordinaire- 
ment inscrit sur le labarum. Il est isolé sur qudques 
médailles; on le trouve au milieu d'une couronne sur 
les médailles de Galla Placidia , de Tiberius 11^, de Se» 
yerus et d'Anthémius. On le voit encore entre deux 
étoiles dans une couronne ou sur un globe. 

La Massus, sur quelques revers, se trouve posée 
perpendiculairement sur une tête de lion placée sur 
une base; quelquefois la massue se trouve dans une 
couronne; ou dans une couronne de laurier avec un 
arc et un carquois. 

Le Globe '^ ,est fréquemment représenté sur les re- 



> Les étoiles, dit le P. Jobert, marquent qaclqaefoifi les enfants des 
princes régnants ; quelquefois , au contraire , les enfants morts et mis 
dans le ciel au rang des Dieux. Voir au mot consécrations. 

• Caylus, D. 369. 

3 Voir le recueil de Caylos, n. 16, 18S. — La foodre,dit le P. Jo-> 
bert , marque la souveraine autorité et un pouvoir égal i. celui desDieox. 

4 Même recueil, n. 1129, 1388; ou 1190, 1191, et pour les croix, 
1356,1359, 1444. 

^ Le globe dans la main marque que l'empereor «st mtttre du monde. 
(Le père JoesaT.) 



53 

versdes médailles. On le roii rémii à deax mains jointes 
et à un caducée snr une médaille de Jules César. On le 
Toit réani an gonrernail, à la corne d'abondance, au 
caducée, au bonnet des flamines, sur d'autres médail- 
les de Jules César; quelquefois deux globes et un tro- 
phée se trouvent réunis , comme sur un revers de Marc 
Antoine. 

Sur les médailles attribuées (ou restituées) à Junius 
Brutus , Ton voit le bonnet de la liberté placé entre deux 
poignards \ 

Plusieurs types représentent des fleurs; par exemple, 
sur une médaille d'Auguste l'on voit une fleur suivie 
de la légende : £. aquillius florus IH vir. Sur un autre 
revers du même prince, une figure assise tient une 
fleur et une haste. 

Sur d'autres , une figure à tête radiée tient des fleurs, 
ou des fleurs sont posées sur un quadrige. 

Des Gbrbes , des épis isolés , ou au nombre de six , 
se trouvent sur différents revers , de même que le mo- 
dius plein d'épis ou d'épis mêlés de pavots V 

Snr quelques types l'on voit un tràne avec un sceptre 
placés entre un paon et une corbeille; ou un trône, un 
paon et un sceptre; ou un trône avec le paludament,, 
la couronne et l'aigle romaine. 

Le Caducée se trouve quelquefoiâf placé en sautoir 



■ lie bonnet , dit le Père Jobert^ était l'un dei attributs de li liberté » 
parce que les esclaves étaient toujours tète nue, et qu'en les affranchis- 
sant on leur donnait un bonnet. 

» Felieùas temporum* 
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avec ane massue » ou .placé entre deux épis ' ; ou placé 
sur un globe entre deux cornes d'abondance *. 

La Gonms d* abonbaztcb , isolée « se voit sur le revers 
d'une médaille de Domitien *. 

Uamires, mUmaux, oiieaux « reptiles, pin$son$ , itueciee, 
reprieentis tur le$ médailUmê et midaiUee. 

Sur une médaille de Tétricus Ton voit un centaure 
tirant de Tare : Soit conserv. 

D'autres médailles représentent le monstre Seylla, 
des griffons ( courant ou accroupis ) , des types aussi 
fabuleux , et tels que Pigaee ^, le Phmdx*, une syrène 
jouant de la iute, des sphinx , etc., etc. *. 

Sur un revers de Salonine Ton voit une Ueke (Jth 
wmi eans, aug.J; sur un autre, de Jules César, un 
bœuf V sur un autre de Gallien un bomf marchant. 

Plusieurs types représentent des eapricornes * avec 
une corne d'abondance sur le dos; ou un capricorne, 



< Sœeulojrugifèro. 
* Tempera Jelicia. 

3 Recueil de Caylus^ n. 231 . 

4 Voir les médailles de Gallien. 

5 Mêuke recueil, n. S30. 

< Cajlus, n. 58, 59. Le sphinx, dit le P. Jobert, marque U pradea- 
ce. n représentait, sur les médailles d'Auguste, le cachet de ce prince, 
qui prétendait que les secrets des princes doifenf être impésétraUet. 

7 Même recueil, n. 20, 40, 42, 178, 179. 

S Même recueU, n. 31, 45, 183, 210. On croit, dit le P. Jobert, 
que c'est le signe sous lequel Auguste était né. 
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et aa-dessas une femme dans les airs avec une drape- 
rie gonflée par les vents; ou an capricorne seul; ou, 
comme sur une médaille d'Auguste , un capricorne , un 
globe, un gouvernail et une corne d'abondance. 

Quelques revers offrent deux capricornes sur un 
globe; ou deux capricornes, un globe et un bouclier. 

Des médailles de Gallien et de Garausius représen- 
tent un cerf {Diana cons.J. 

m 

Une chèvre isolée, ou placée dans une couronne, fi- 
gure sur des médailles de Yespasien et de Gallien. 

Beaucoup de types représentent des ehevatêx et des 
éléphants ^ 

Le Lion affecte plusieurs poses. Il est * représenté 
marchant, courant, à tète radiée ou non radiée, ayant 
un foudre dans la gueula, ou tenant un glaive dans la 
patte droite , une étoile au-dessus. Quelquefois il dé- 
vore un cerf. 

La Louve * allaitant Bémus et Bomulus figure sur des 
médailles d'Antonin Pie; sur plusieurs médailles du 
Bas-Empire; et plus spécialement au revers de la tète 
de Bome casquée. 

Deux mules paissant se voient au revers d'une mé- 
daille de Nerva. Légende : Vehiculationeitaliœremissa. 

Sur des médailles de Gallien Ton voit une panthère; 



> Même recueil, n. 212. L'élëphaat, dît le P. Jobert, marque l'é- 
ternité, parce qu'il est d'une très «longue tie, plus souvent néamnoins il 
marque les jeux publics où l'on en exposait aux yeux du peuple. 

* Même recueil, n. 755, 809. 

3 Même recueil, n. 232, 394, 403. 
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sur d*autrcs, un rhinoeiroê^; sur tw revers d'Au- 
guste, un sanglier percé d'un irait fdurmius trium- 
vir J. 

Sur un revers de Jules César , un taureau eomupète; * 
un veau. Q. voctmius vitulus *. 

Une médaille du même prince nous montre un cro- 
codile avec ces mots : JEgypt. copto ^. 

L*AiGLB ', fides légion, se montre éplojée sur une 
couronne » entre deux branches d'olivier ; ou sur une 
base; ou entre deux enseignes militaires; ou sur 
un sceptre, avec Tinscription : Jupiter conservator '. 
Sur quelques types, Faigle est suivie d'un paon et 
d'une chouette. 

Quelques médailles représentent l'aigle romaine trd- 
née dans un quadrige; ou une aigle éployée devant une 
pierre de forme conique, ornée d'étoiles et placée sur 
un quadrige, une étoile dans le champ. (Cette pierre, 
suivant le P. Jobert, représente le soleil tel qu'Elaga- 



> C'était pour indiquer, dit le P. Jobert, qu'on les ayait fait venir 
des pays étrangers , afin de les donner en spectacle au peuple. 
aCayItts, n. 40,42 , 179. 

3 Lé taureau eomupète ou qui frappe de sa corne signifie, dit le P> 
Jobert, la guerre on simplement des combats de taareaui qu'on a don* 
nés pour spectacle. 

4 Caylus, n. 27. Le crocodile, dit le P. Jobert, est le symbole da 
Nil et de l'Egypte. Quelquefois il marque des spectacles oà l'on aTsit 
donné au peuple le plaisir de voir ces animaux extraordinaires. 

5 Caylus , n. 238 , 239, 240. 
^Médaille de Domitien. 



^ 
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baie Tadorait, selon Topinioii de ceux qni croyaient que 
cet astre était une pierre enflammée. ) 

La Colombe 9 comme on Fa déjà yu, figure aux re- 
vers de la Concorde. 

Le Paon ^ se rencontre sur les revers où Junon est 
représentée ; on le voit aussi sur des médailles de Faus- 
tine mère et sur celles qui indiquent des consécra- 
tions. 

Sur un beau médaillon d'Antonin Pie ' Ton voit un 
serpent s'élançantd'nn vaisseau sous un pont, devant le 
Tibre assis au milieu des eaux. Près de là plusieurs 
édifiées , sur un rocher Esculape. 

J*ai déjà parlé des serpents représentés sur les revers 
où l'on voit Apollon, Esculape, Hygiée, etc. etc. 

Une médaille de Yespasien représente un dauphin sur 
une ancre*. Il marque Fempire de la mer (dit le P. 
Jobert) quand il est joint à un trépied d*Apollon ^. 

Deux médailles d'Auguste nous montrent : l'une un 
crabe ' tenant un papillon % l'autre un scorpion. 



> Le paon, dit le P. Jobert, marque la contécratîon des princesses, 
comme Taigie marque celle des princes. L'aigle, ajoute l'annotateur 
du P. Jobert, a aussi aenri k la consëcration des princesses; par exem- 
ple, 1 celles de Plotine, de Marciœna, de Matidie et de Sabine. 

9 Décrit par M. Mionnet. 

3 Recueil de Gajlus , n. 214. Marque la liberté du commerce, dit le 
P. Jobert. 

4 Voir la recueil de Cajlna, n. 138. 

5 Marque le célèbre mot d^ Auguste xfistma hntè, (Le P. Jobikt). 

6 Même recueil, n. 32. Légende : m. dvrmivh. m. ▼». 
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Prcvineei '. 

Parmi les proyinces personnifiées et représentées snr 
les médailles, Ton dislingue les saivanles : Achaia, 
Africa, Alamania , Arabia , Armenîa, Asia, Brilannia, 
Gappadocia , Dacia , Agypios ( ainsi écrit snr les mé- 
dailles ) , Hispania, Francia *, Italia, Judea, Mauritania, 
Pannonia, Sicilia, etc. 

AcHAiB, femme debout, que relère l'empereur Ha-' 
drien. 

Afrique, femme debout, ayant à ses pieds un lion; ou 
femme yètue de la stola , ou coiffée d'une peau d*élé~ 
phant; ou femme assise à terre, un lion k ses pied» 
(quelquefois elle tient une corne d'abondance) ; ou cou- 
chée deyant l'empereur Antonin, et au milieu la Vie* 
toire érigeant un trophée; ou deux figures sacri- 
fiant. 

Sur une médaille de Pompée on yoit la tête de l'A- 
frique , entre le lituus et le prœfericulum, dans une 
couronne. 

L'Afrique est encore représentée par une figure de- 
bout, tenant une lance et une épée, deyant elle une 
yictoire érige un trophée au pied duquel est l'Afrique 
couchée près d'un lion. 



> Même recueil , n. 392. Achaie , 388 , 391 Africa , 1 084, 1 097 Ala- 
mania, 57, 58, 553 Arraenia , 882, 883 Dacia, 408 Egypt. 33, 
377 Espagne , 150 Judée, 22, 24 Sicile. 

> Francia, n. 1083. 
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L'Allemagne , l'Arménie et la Fbangb * sont aussi 
personnifiées dans la figure d'une femme assise à terre, 
au pied d'un trophée , la tête inclinée et appuyée sur 
le coude. Elles ont les unes et les autres, près d'elles, 
des armes renversées. 

L'Arménie était en outre représentée sous la figure 
d'une femme à genoux ; ou sous la forme d'une victoire 
domptant un taureau ; ou sous la forme d'un sphinx ; ou 
sous la figure d'une femme à genoux; ou de deux fi- 
gures debout, ayant un fleuve à leurs pieds. 

L'Arabie est indiquée ' sur une médaille de Septime 
Sévère, où l'on voit une victoire. 

L'Asie est souvent personnifiée debout, le pied sur 
une prooe. 

La Ga^padocb, debout, supporte le mont Argée et 
tient un vexilLum '. 

La Dagie, debout, tient une haste surmontée d'une 
tête d'âne; ou ti^il une enseigne militaire; ou se trouve 
placée entre deux animaux. Cette province est encore 
représentée assise tenant une enseigne, et ayant devant 
elle deux enfants; ou bien elle est assise sur un rocher. 

L'Egypte, assise à terre, tient le sistre; devant elle 
est un ibis perché sur un socle. 

L'Espagne est debout, un lapin à ses pieds; ou, égale- 
ment debout, tient des épis, deux javelots et un bouclier. 
Quelquefois assise à terre, elle tient un rameau, un 



< Yoir le recueil gravé de Cajlus , n. 1083. 

» Par l'exergue. 

3 Enseigne militaire. 
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lapin esl encore à ses pieds. Quelquefois TEspagne et 
la Gaule sont debout. 

LItaub tient un caducée et une corne d*aboi^aiioe; 
ou bien elle est assise sur un globe étoile, et lient une 
corne d'abondance et une haste. 

La JuniB est assise au pied d'un trophée ou d'un 
palmier ^ 

La Mauritanib, debout» tient un cheral par le frein ; 
on elle est assise sur un rocher et tient la haste prte 
d'un bouclier. 

La Pannonie , debout , tient un casque et une ensei- 
gne; ou deux femmes debout tiennent une enseigne 
militaire. 

La Sicilb est représentée par Diane debout tenant 
son arc; quelquefois un chien est à c6té d'elle. 

La Sicile était surnommée Triquetra, à cause de sa 
forme triangulaire *. 

La Stbib est représentée debout, ayant un fleuve à 
ses pieds. 

La Parthie et la Sgtthib n'offrent pas de types re- 
marquables. 

Alexandrie , Garthage , Gonstantinople , Rome , etc. 

Alexandrie est figurée par une femme debout, ou 
couchée, ou assise à terre. 



< La Jadée, dit le P. Jobert, se connaît par le palmier qu^elle porte ou 
contre lequel elle est appuyée; c'est parce qu'elle fait partie de la Phœ- 
nicie à qui proprement appartient le palmier dont elle a pris le nom 

* Caylus, n. 22, 24. 
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Cahthage, Carikago felix, est représentée par une 
femme debout, yètue de la stola, tenant des fruits dans 
chaque main ^ 

CoNSTANTiicoPLE , par le buste casqué de la ville et 
par une Victoire s'appuyant sur un bouclier. 

RoilB. Roma œterna, felix, aug., renascens, gloria 
Romanorum, virtuê Bomanorum, etc., ete *. 

Borne debout porte sur la main droite la Victoire * 
et un trophée de la gauche; on une haste et une vic- 
toire. 

Quelques revers représentent Rome et l'empereur 
Hadrien debout; ou Home, Vitellius et une antre fi- 
gure debout. 

Assise, Rome tient le palladium ou une victoire; ou 
une victoire et une haste; ou un globe et une haste; 
ou le monogramme du Christ sur un globe; ou les têtes 
du soleil et de la lune; quelquefois une figure est age- 
nouillée à ses pieds. Quelquefois Rome est assise dans 
un temple ; ou sous un arbre donnant la main à une 
figure debout, derrière, une femme voilée debout porte 
une corbeille sur la tête, Atys est près d'elle ^; Rome 
est encore figurée présentant une victoire à Fempereur 
debout. Vue de face, Rome est assise sur un siège, 
portant sur la main droite un globe surmonté d*une 
petite victoire, la gauche sur la haste pure. 



> Même recueil, n. 1046. 

* Même recueil, n. 99, 169, 690, 691, 849. 

3 Rome nicéphore. 

4 Rerers décrit par M. Mionnet. 
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On Toit, sur d^aatres revers , Rome assise sur des 
boucliers entre deux aigles, è ses pieds, Rémus etRo- 
mulus allaités par la louve, devant, le Tibre couché; 
ou bien elle est adossée à sept collines au pied desquelles 
se trouvent Rémus, Romulus et le Tibre \ 

Plusieurs revers représentent Rome assise sur des 
dépouilles près d'un trophée (derrière , la Victoire de- 
bout tient un bouclier); on, assise sur des armes près 
d*un trophée et la Victoire debout; ou assise et Tempe- 
reur debout; ou (assise sur une cuirasse) couronnée 
par la Victoire, Femperenr debout devant elle lui pré- 
sente une branche d*olivier ; ou assise et présentant un 
globe à Tempereur debout, couronné par la Victoire, 
a droite , la Félicité debout *. 

Rome nicéphore était quelquefois représentée avec 
Femperenr, les deux figures debout; ou assise tenant le 
parazonium et appuyée sur un bouclier. 

Un type , sans légende , représente sur quelques re- 
vers une ville assise sur un rocher, tenant des épis, 
ayant un fleuve à ses pieds. 

Empereurs. 

Titres que certains d'entre eux ont pris sur les médailles 

(médaillons compris). 

Debbllator Gent. Barbarr. Ce type représente Cons- 
tantin, à cheval, perçant un ennemi de sa lance. 



I Revers décrit par M. Mionnet. 
> Revers décrit par le même auteur. 
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FuKDATOR Pâgis ^ Septime Sévère, yoilé, en toge, 
debout, tient une branche d*oUvier. 

LiBERATOB ORBis. Constantin, à cheyal, perce un 
lion d'un jayelot. 

0rie5S acg. Gallien debout, tient une haste deyant 
une femme qui lui présente une couronne. 

Pringbps jitvbntutis *, type formé d'une figure de- 
bout, à côté d'un trophée; ou d'une figure entre plu- 
sieurs enseignes militaires; ou d'une figure tenant un 
bâton et une haste inclinée (derrière deux enseignes 
militaires); ou d'une figure tenant un bouclier, une 
haste et couronnant un trophée. 

Deux empereurs assis tenant de la main droite une 
branche d'olivier; deux figures tenant un globe et une 
lance reçoivent la légende : Prince f s juventutis, Prxn- 
cipis Prùtidentissimi. Une médaille de Licinus père 
présente cette légende entourant une colonne surmon- 
tée d'une chouette sur laquelle est écrit le mot sapien- 
tia, des armes de chaque côté *. 

Begtor ORBIS ^, titre donné à Yalérien relevant une 
femme prosternée; à Didianus, en toge, debout, tenant 
un globe. 

Bestitutor generis huhani , titre donné à Postume 
tenant une haste et relevant une femme à genoux. Il 



■ Caylus, n. 688. 

a Même recueil , n. 222 , 223 , 224 , 225 , 226 , 731 , 1 099, 1 1 01 « 
880 , 881 , 998, 1062 ou 627, 791 , 81 1 . 
9 Recueil de Caylus, n. 1079. 
4 Même recueil . n. 739. 
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fui encore donné à Yalérien père (la tète radiée, te- 
nant un globe et levant la main droite) » et à Aurélien 
tenant une haste ou le labamm et une haate. 

Plusieurs médailles d'Hadrien portent les légendes : 
Resiitutori Alexandriœ, Arabiœ, Ànœ, Biihyniœ,Jui9œ, 
Afrieœ, Galliœ, Hispaniœ, Italim, Siciliœ, ilfaurîto- 
nicf, Mosiœ, Phrygiœ, Thraciœ. 

Les titres de fiBSTircrroE vïïjus \ ResTiTinroR rbi- 
puBiacs, se rencontrent fréquemment sur les méh- 
dailles *. 

Celui de Ubiqub vicroB est donné à Maximin Daza 
représenté debout, en habit militaire » tenant une lance 
et un globe et ayant deux captifs à ses pieds '. 

Celui de Victor omnium gentium, à Constantin de- 
bout , en habit militaire » tenant le labarum de la droite, 
la gauche sur un bouclier posé à terre , à ses pieds trois 
enfants , un assis et deux suppliants. 

Types relatifs atix départs, aux retours des empereurs, 

etc. y etc. 

Le départ ^, profectio, était figuré par un homme à 
cheval ( l'empereur ) suivi et précédé, ou précédé seu- 
lement de plusieurs soldats; ou par une figure debout. 



> Recueil de Caylus, n. 687. 
a Même recueil, n. 1159. 

3 Même recueil, o. 1056, 1104* 

4 Même recueil, n. 602. 
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tenant une lance devant deux enseignes militaires; ou 
par l'empereur tenant une lance; et une&gure militaire 
tenant une enseigne; ou en6n par l'empereur en toge, 
à cheyal, portant un globe sur la main droite, et pré- 
cédé de quatre soldats. 

Lb BEToun ou l'arrivée, adventus S était figuré par 
l'empereur à che?al, précédé par la Victoire; ou par un 
soldat; ou par l'empereur à cheyal foulant un captif; 
ou par une femme debout tenant une enseigne militaire 
et une dent d'éléphant * ; ou par deux empereurs à che- 
Tal; ou par deux figures qui se donnent la main; ou 
par trois empereurs à cheval , précédés par la Victoire 
et suivis de plusieurs soldats portant des enseignes mi- 
litaires, deux captifs à leurs piedjs. 

M. Mionnet cite un revers où l'on voit l'empereur 
accompagné de deux soldats et portant un trophée vers 
un arc de triomphe où la Victoire le couronne, der- 
rière, le temple de Jupiter Gapitolin et un autel. 

Le même auteur cite des médailles d'Hadrien où l'on 
voit deux figures qui sacrifient , et pour légende : Ad- 
ventuti aug., Arabiœ, Adventuti Bithiniœj Britanniœ, 
GalHm, Hispantœ, Italiœ, Judeœ, Uacedoniœ, Uauri- 
tantŒj Mcmœ, Phrygiœ, Siciliœ, Thradœ^ 

Les types d'cUlocutions ou de harangues, représen- 
tent l'empereur quelquefois seul sur une estrade , ha~ 



> Recueil de Gajlus, n. 358, 370, 628 , 673, 795, 980, 981. 

* Revers cité par plusieurs auteurs. 

^ Il en est fait ansi mention dans plusieurs auteurs. 
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ranguani ses troupes; quelquefois avec le préfet du 
prétoire debout derrière lui; ou Tempereur en toge, 
debout , à Tentrée duo temple , haranguant ses soldats. 

Quelques types représentent Tempereur à cheval ha- 
ranguant plusieurs soldats; ou l'empereur à pied au 
milieu de plusieurs figures dont l'une tient un cheyal 
par la bride. 

Les Gongiairbs étaient figurés par une femme de- 
bout, vêtue de la stola, tenant des épis de la main 
droite et une ancre de la gauche , à ses pieds le modius ' ; 
ou par une femme debout tenant des épis, une étoile 
entre deux palmes; ou par une femme debout, le pied 
sur une proue de navire et tenant un gouvernail, à 
terre le modius; ou par une femme assise et Cérès de- 
bout * ; ou encore par l'empereur assis * sur des armes, 
devant une figure debout tenant une corne d'abondan- 
ce, au milieu le modius. La légende ordinaire était-: 
Annana aug, ou Cong. 2. prop. red. 

Les congiaires étaient encore représentés par deux 
empereurs assis sur une estrade, entre deux figures 
debout, et une troisième montant à l'estrade. 

Les Libéralités des empereurs^ étaient figurées 
dans la personne de l'empereur faisant des distribu- 
tions. 



1 Recueil de Cajlus, d. 143 . 196, 874- 
* MédailUi de Néroo. 

3 Septime Sévère. 

4 II en a été déjA parlé à l'arlicle LibéraUùé ( Divinités allég. )• 
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Les principaux types représenteol rempereur assis 
sur une estrade entre deux personnages debout et 
un troisième qui y monte; ou deux ou trois em- 
pereurs; ou les trois Gordiens assis sur une es- 
trade entre la libéralité et le préfet du' prétoire, 
avec une autre figure qui monte sur Testrade; ou 
l'empereur * assis sur une estrade au milieu de trois 
figures debout, au bas de l'estrade, sept autres fi- 
gures , dont une monte pour Beceyoir les bienfaits du 
prince. 

L'Hbuiieitx succàs ', l'heureux événement, felix pro- 
cessus, se voit particulièrement sur une médaille de 
Constantin P', où ce prince est représenté debout , en 
toge, tenant un globe et un bâton. 

Le Consensus bxbrgitus était représenté par l'em- 
pereur debout et quatre soldats; ou par deux figures se 
donnant la main '. 

La Remise ou Réception des enseignes fsignis re- 
ceptis) était fréquemment indiquée sur les revers des 
médailles; c'était ordinairement une figure militaire 
tenant l'aigle romaine et une enseigne ou des enseignes 
militaires ^. 

Les Cabips prétoriens ou des prétoriens ' ; les cas- 



■ Revers cité par plusieurs auteurs, 
s Recueil de Caylus, n. 10SS. 

3 Même recueil, n. 141 • 

4 Même recueil, n. 44, 49. 

^ Yoir le revers d'uae médaille d'or gravée dans Caylus , n. 84. 
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THES prétoriennes ou pohtbs des camps, se montrent 
fréquemment sur les médailles \ 

M. Mionnet cite un revers où Ton ?oit Garacalla 
traversant un fleuve avec son armée sur un pont de 
bateaux. 

Types plus êpidalement attribuée aux Emperêun . ' 

Les empereurs se faisaient représenter debout, assis, 
à cheval, traînés dans des chars, etc., etc. *. 

Debout, TEmpereur (surtout dans le Bas-Empire) 
tient un globe et une haste; ou une haste et le parazo- 
nium ; ou il relève une figure à genoux ^ ; quelquefois 
la Victoire le couronne. 

On représentait aussi les empereurs le pied droit sur 
un casque, une victoire sur la main droite et une haste 
dans la gauche; ou ayant à leurs pieds un esclave et 
une femme ; ou le pied sur un captif et tenant le laba- 
rum et une victoire ; ou le pied sur un globe et tenant 
le parazonium ou le vexillum *; ou une haste et don- 
nant la main à une femme qui tient une haste surmon- 
tée d'un caducée. 



■ Recueil de Caylus, n. 84* 

> Même recueil, n. 100,146, 180, 270, 281, 292, 293, 328,370, 
565, 566, 611, 730, 750, 778, 945, 952, 1087, 1088 ou 86, 148, 
etc. 

3 Le recueil de Gajius en offre plusieurs. 

4 C^êuit une proTioce ou une ville conquise. 
6 Enseigne militaire. 
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Les empereurs étaieoi représentés yOilés ou aon voi- 
lés, sacrifiant devant des temples, sur des antels, en 
présence de plasiears figures, de plusieurs soldats, ou 
donnât. 

Quelquefois ils étaient représentés couronnés par le 
sénat ou par la Victoire. 

Os étaient aussi représentés tantôt sur une colonne 
rosirale, tantôt le pied sur un globe; ou en habit mi- 
litaire, le pied droit sur une tête de dragon, tenant une 
lonirue croix de la main droite et portant sur la gauche 
un globe surmonté d'une petite victoire. 

Quelques empereurs foulent aux pieds un crocodile *; 
ou marchent portant un trophée. 

Les empereurs recevaient aussi le titre de nicépho- 
res attribué aux divinités. 

Lorsqu'un empereur était représenté assis, il était 
placé sur une chaise cnrule , sur une estrade ou sur des 
armes; quelquefois devant des femmes , devant des en- 
fants ou des soldats. Il tenait ordinairement un globe 
et la haste. 

Plusieurs empereurs ont, comme je l'ai déjà dit, 
placé aux revers de leurs médailles la louve allaitant 
Bémus et Romulus. D'autres ont fait représenter Ro- 
mulus passant , tenant un trophée ou une lance , légen- 
de : Ramulo conditori. 

Plusieurs sont représentés relevant une femme cas- 



< Ce type est plusieurs fois reproduit dana Gajrlus. 
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quëe; ou une figure prosternée et deux ou plusieurs 
enfants; ou recevant le palladium présenté par la Vic- 
toire. 

Les empereurs romains aimaient à se faire repré- 
senter tratnés dans des chars à deux , à quatre ou à six 
chevaux, ou sur des chars traînés par des éléphants. 
Presque toujours ils paraissaient couronnés par la 
Victoire , et ils étaient précédés de soldats et de cap- 
tifs. 

Quelquefois ils étaient deux dans le même char; 
quelquefois près d'un palmier et d'une femme à ge- 
noux; ou près de trois fleuves couchés. 

Un type très-commun sur les médailles du Bas-Em- 
pire est celui de Tempereur à cheval, recevant un globe 
d*one figure debout ou terrassant un ennemi. 

M. Mionnet décrit plusieurs types qui représentent : 
Tun Pompée debout sur une proue de vaisseau, tenant 
une palme, devant, une femme debout armée d'une 
flèche et d'un bouclier; 

L'autre type où l'on voit Gaïus et Lucius à cheval ^ ; 
enfin un troisième où l'on voit Néron , vêtu en habit 
de femme , jouant de la lyre *. 

Il y a des empereurs, dit le P. Jobert, que l'on a 
flattés jusqu'à leur mettre la foudre en main comme à 
Jupiter. 



■ Voir le recueil de Cajlm, n. 52 et 56. 

• Probablement parce qa'ÂpoUon était quelquefois aiasi représeatë. 
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Armei, signes, gens de guerre, etc. 

Des monceaux * d'armes sont représentés sur ane 
médaille de Marc-Aurèle, légendes : De Germanie, de 
Sarmatis. Quelquefois c'est un arc , un carquois et deux 
serpents; ou un arc, un carquois et une tiare réunis; 
ou un arc avec une massue et un carquois rempli de 
flèches. 

Les bougliebs figurent souvent sur les revers *; tan- 
tôt c*est un bouclier isolé; ou un bouclier avec une 
flèche ; ou un bouclier en trophée ; ou un bouclier, 
une lance et un couteau de victimaires ; ou un bou- 
clier entre deux enseignes militaires; ou un bouclier 
dans une couronne foh cives servatosj; ou un bouclier 
entre deux branches d'olivier; ou un bouclier avec une 
tête au centre ; ou un bouclier et par dessus deux jave- 
lots; ou un bouclier sur un cippe (entre une figuredebout 
vêtue de la stola et une victoire) ; ou un bouclier rond 
sur lequel se trouve Finscription equester (ou Tinscrip- 
iion princeps juventutis) ; ou un bouclier entre deux 
enseignes militaires. 

Quelquefois ce sont deux boucliers germains, un 
étendard et un arc; ou une chouette sur un bouclier 
orné d'un casque. 



* Ca^'lus, n. 567. 

a Gaylns, 47, 98, 1105. Les boucliers, dit le P. .Tobert, signittenr 
des Tœux publics rendus aux Dieux pooi la conservation des princes. Ces 
boucliers s'appelaient efypei voM, On les pendait ans.aotels'Oa aux 
colonnes des temples.. 
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L'on trouve soarent an casque représenté sur une 
chaise curule \ Un revers, assez connu, représente 
un casque et le paludament sur un tronc d'arbre, à 
terre un bouclier. 

LbS COUEONNBS CIVIQUBS , ROSTRALBS , MURALES , DE 

GHÈNB, DE LAURIER, D*ÉPis, figurent sur bcaucoup 
de revers avec les mots : Pnmt décennales, Vota pu- 
bliea, ete^ etc. '. 

Tantôt c*est une couronne et deux palmes; tantôt 
c'est une couronne sur un tronc; ou une couronne 
sur une chaise curule ; ou une couronne ornée de proues 
de navire. 

Indépendamment du monogramme du Christ (in hoc 
signo vinceij, plusieurs empereurs du Bas-Empire ont 
fait placer aux revers de leurs médailles la tête de la 
Vierge *, celle du Christ ^, ou le Christ assis, ou une 
croix •. 

L'on voit des croix, de différentes grandeurs, pla- 
cées sur des degrés ou dans des couronnes de laurier *. 

Les trophées sont communs sur les revers des mé- 
dailles : tantôt ils sont isolés , tantôt placés entre une 



• Caylus, n. 225. 

a Cajl». n. 4, 88» 123, 626, 928. 

' Voir ce que j'ai dit 4 ce sujet page 22 . 

h nid, 

S CajliM, 1351, 1356, 1435, 1436, 1444. 

s Focai , dit le P. Jobert, est le premier qai ait fait ajouter une croix 
â floa sceptre , et set anceesseurs ne tinrent plus à la main que des croix 
de différentes formes et de différentes grandeurs. 
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couronne et un bouclier; ou avec des armes à terre; 
ou entre deux captifs *. 

Quelquefois c*est un trophée dans un temple; ou un 
trophée avec deux captifs , Tun debout et Fautre cou- 
ché; ils sont accompagnés des mots de Sarmatis, de 
Germanis, de Judaris, etc. 

Le palmier, comme on sait, figure principalement 
sur les revers des médailles de Yespasien : il y est re- 
présenté debout , devant la Judée , un palmier au mi-* 
lieu '. 

Sur une médaille d* Auguste, deux branches de lai»> 
rier entourent les mots : Cœsar Àugustus *. 

Des euERRiKRS ^, des soldats, des gavaliees, 
se trouvent sur les revers des médailles latines : tan- 
tôt c*est un guerrier debout , le pied sur un bouclier, 
tenant la haste et la parazonium ; ou tenant une bran- 
che de laurier; ou portant un trophée; tantôt c*est un 
soldat debout, appuyé sur un bouclier, tenant une lan- 
ce lo fer en bas (virtt^ Àugg.J, ou un soldat passant, 
tenant une lance et un trophée. 

Quelquefois c'est un soldai assis , tenant un rameau 
et une haste ; ou deux soldats debout , entre eux deux 
enseignes militaires (Gloria Exerdtus); ou des sol- 
dats présentant des rameaux à l'empereur assis sur 



< Caylus, n. 74, 155, 213, 630j oul54, 207, 629,630. 
> Caylns , d. 1 51 . 

3 Cajlns , n. 39. 

4 Caj^lus, n. 230, 396, 407, 414, 480, 537. 
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ane estrade; oa qaaire soldats sacrifiant dcTant la porte 
d'un camp \ 

Lbs coflOBTES étaient indiqnées sur certains rerers 
par les mots cokort. tertia, Pr^tùria^ etc., etc.; sur 
l'on de ces types , l'empereur Gallien debout , en habit 
militaire, est représenté tenant la haste pare, au mi- 
lieu de quatre enseignes militaires. 

Lbs légions bomaikbs * avaient chacune un signe 
distinctif * : les principaux étaient l'aigle, le capri- 
corne, le sanglier, Pégase, Mars debout, la louve et 
deux enfants, un centaure, une cigogne, un Kon, une 
victoire et un aigle, un bœuf, un taureau, une vic- 
toire et un lion, un veau marin. Minerve debout, te- 
nant une victoire, une lance et un bouclier; Neptune 
debout, tenant un trident et un dauphin; une victoire 
debout, tenant une palme et une couronne, ayant à 
ses pieds un aigle ou un lion , etc. 

Certains revers représentent deux sénateurs, de- 
bout, ayant deux coffres à leurs pieds; ou deux figu- 
res se donnant la main, légende Piètati senatus; on 
une figure debout, légende : Pater senatus. 

Les bsglaves étaient représentés tantôt ^ l'un de- 
bout et l'autre assis au pied d*an trophée; tantôt 
c'était une femme assise sur des armes an pied 



f Citée par M. Miounet. 

a Voir le Recaeii île Gajlus, n. 667; ou 319, 374, 375, 1067. 

3 A certaines époques de l'empire, dit le P. Jobert. 

4 Lorsqu'il y en avait deux de représentés. 
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d*un palmier ; ou une femme à genoux au pied d*on 
trophée; ou une figure présentant une enseigne mi- 
litaire. Plusieurs revers montrent deux captifs au 
pied d*un trophée; ou deux captifs assis et attachés 
au pied d'un trophée; quelquefois une yictoire assise. 

Parmi les captifs S Ton remarque des Juifs à ge- 
noux, présentant des enseignes militaires; des Par- 
thes * offrant un enfant à Auguste, peut-être le roi 
Thiridate enfant. 

Sur un revers de Titus, figure un Patrb trayant 
une chèvre (imp. XIII). 

Des médailles d'Auguste représentent un Colon con- 
duisant deux bœufs attelés à une charrue, devant les 
murailles d'une ville; ou un colon et un prêtre con- 
duisant deux bœufs. 

M. Mionnet décrit le revers d'un médaillon d'Anto- 
nin Pie, où l'on voit Horatius Codés traversant le Ti- 
bre à la nage, tandis que cinq guerriers sont sur le 
pont Sublicius en partie rompu ; l'un d'eux d'un côté 
achève de le détruire, et un autre en face lance un 
javelot. 

Monuments et édifieeê, etc. '. 

Sur plusieurs revers l'on voit des amphithéâtres, 



> Voir Recueil de Cajlus, n 325, 671 , 759, 938. 

* Même Recueil , n. 51 . 

) IVIéme Recueil, n. 43, 75, 90, arcs de triompbe -, 
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avec plos ou moins de Égares; I amphîlkéàlre Flarien ; 
oa d*aalres monnmeiits , de ce genre , ornés de staines et 
de colonnes. L'an de ces types montre dans l'arène an 
tanreaa et an éléphant combattant. Snr on rerers, cité 
par M. Mionnet » Ton yoit Gordien III* pbcé an miliea 
des spectateurs; légende : Munificentim Gorâiani. 

Sur des médailles d*Aagaste, Too voit an are de 
triomphe isolé; on an arc de triomphe portant an qua- 
drige. Quelques arcs de triomphe sont à trois voûtes; 
ceax de Septime Séyère et de Trajan sapportent des 
figures équestres ou des trophées. 

La Basilique Ulfibnhb et le forum sont représentés 
sur des médailles de Trajan. 

L'on reconnaît , sur quelques revers , le gremd cir- 
que ( un obélisque au milieu ) ; le cirque de Caracalla 
et des coarses de char; le grand cirqoe arec un obé- 
lisque, des bornes et des combats d'athlètes. On y voit 
même l'empereur Gordien III*, dans un char à m 
chevaux , coaronné par la Victoire et précédé par des 
soldats ^ 

Quelques revers représentent une colonne avec un 
yase et un bouclier entre deux oliyiers ; ou une colonne 
sur un vaisseau on sur un tropl^ ; ou ane colonne ros- 
trale avec la statue d* Auguste. 



Camp. 84, castre prélorienne 1032, 1051; 
Colonne rostrale 1 82, colonne trajane 322 ; 
Colonne et bouclier 187, basilique 324; 
Forum 323 , édifice 505, thermes 837. 
> Médaillon de bron&e décrit par M. Mionnet. 
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L'on connaît les revers qui représentent la colonne 
trajane et la eolwine (mtonine. 

Un revers représente l'empereur Trajan debout , et 
trois obélisques. 

L'on voit encore , sur quelques revers , le portique 
du temple de la Paix ; les thermes ou hains de Sévère 
Alexandre; des iuhstruetionB ; des $tat%^8 équestres, 
l'une sur une base , l'autre ayant ^a base une proue 
de navire, et une statue équestre d'Auguste près de la 
porte d'une ville. 

Ohjeis divers tels que chars, meuUes, etc. \ 

L'on représentait , aux revers des médailles , des 
chars traînés par deux ou par quatre chevaux; ou par 
quatre chevaux ( un petit quadrige au-dessus ) ; ou par 
deux éléphants, montés chacun par un cornac ( condui- 
sant un empereur et une impératrice); ou par deux 
mules '. 

Une médaille de Yespasien représente un char de 
triomphe précédé de deux captifs. 

L'on voit aussi, sur les revers des médailles, des 



> Voir Caylus, 11.17, 18,192,206,420,421,457, ou 153. 

Quadriges. 

Bige« u. 19. 

Carpeatttm , n. 93, 152, 153, 186, 502, 503. 

* Quant au char couvert traîné par des mules , il n'est usité que pour 
les princesses, dont il marque la consécration et Thonneur qu'on leur 
faisait de porter lears images aux jeux du cirque. ( Le P. JoBEar. ) 

7 
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chars du genre appelé Carpentum, Iralnés par qaatre 
chevaux ou par quatre éléphants , on par quatre che- 
vaux ( au-dessus un petit quadrige et i* aigle romaine) ; 
ou ornés de figures et traînés par quatre chevaux. 

Une médaille d'Auguste représente on Bige d'élé- 
phants. 

L'on remarque encore sur les revers , des quadri* 
ges tantôt à terre, tantôt sur un arc triomphal. 

Les empereurs Trajan , Vespasien , Garacalla , EU- 
gabale, Postume, se sont fait représenter traînés dans 
des quadriges. 

Sur une médaille d'Elagabale , ou d'Htiiogabale , Ion 
voit un quadrige avec la légende : Deo $ancto. 

Quelques antres types représentent soit une chaUe ' 
surmontée d'une colonne; soit une simple lyre ', com- 
me on en voit une sur un revers des monétaires d'Au- 
guste fturpilianus triumvir). 

L'on remarque, sur certains revers, des tàUes de 
jeu; par exemple : une table sur laquelle sont un vase, 
une couronne, dessus deux cavaliers, et plus bas un 
disque; ou une table, deux urnes et une palme; ou 
une palme et une urne, dessus le Diota *. 



> Recueil deCaylus, u. 216, 235. 286, ou 21 5. 

3 Mérae Recueil, n. 55. 

'^ ya.5e à deux anses, dans lequel on meUait ordinairement du vin. 
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Niamgati(m, 
FletiTes, Ports, Galères, Vaisseaux, Poats, Chemins, etc. 

Divers fieÊtfoes * personnifiés sont représentés sur 
les médailles ; les priocipaux sont le Nil , le Tibre et 
le Dannbe. 

Lb Niiy couché près de Thippopotamey ou du cro- 
codile , est quelquefois entouré d'enfants. 

Lb Tibbb et lb Danube sont représentés couchés. 

Les revers relatifs aux fleuves offrent encore des 
types variés : les uns représentent un fleuve couché 
sous un antre, ou sous une voûte cintrée soutenue par 
des cidonnes ; les antres, des fleuves, assis à terre, 
appuyés sur une urne et tenant une ancre ou un gou- 
vernail. 

Sur l'un de ces revers, on lit les mots : Aqtui tra- 
jana. 

. Sur quelques types Ton rencontre un port, tantôt 
avec des fortifications, tantôt avec des vaisseaux^ et 
spécialement le port d'Ostie avec des navires *. 

Une gcdire à la voile, une galère remplie de ma- 
telots, avec des rameurs % sont accompagnées des lé- 
gendes Felicitati cos, Virtuti Augg. 

Quelques revers représentent une proue de vaisseau. 



> Recueil de Gaylus^ a. 372,409, 410, 411, 412. 

> Recueil de Caylus^ o. 708. 

3 Voir plusieurs médailles d'Hadrien. 
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et au*dessus une étoile; d'aolres, Temperear assis sur 
une trirème, Minerve à la proue, plusieurs génies ma- 
rins, des rameurs et des dauphins; quelques autres, 
des vaisseaux et des navires; ou un trophée naieal. 

M. Mionnet décrit un revers où l'on voit deux figu- 
res debout sur le bord de la mer, près du phare au bas 
duquel est un taureau mort étendu par terre. En face 
deux vaisseaux à pleines voiles et deux barques avec 
les rameurs. 

Certains types représentent des ponla; ainsi, par 
exemple , Ton voit sur une médaille d'Hadrien un pont 
établi sur des bateaux avec uu portique aux extrémi- 
tés. Sur d'autres le pont iSlius; sur une médaille de 
Constantin, un pont à trois arches; et sur un autre un 
pont couvert orné de figures et de chars de triomphe, 
dessous un vaisseau \ 

La Voie trajane était figurée par une femme assise 
à terre, appuyée sur une roue '. 

Funérailles et Consécrations *. 

Les revers des médailles d'Antonin Pie, de Marc- 
Aurèle, de Yérus, sont ceux où l'on rencontre plus 
spécialement les bûchers destinés aux consécrations ^. 



■ Rêvera cité par plusieurs auteurs et notamment par M. Mionnet. 
> Gajlus, n. 321. La roue^ dit le P. Jobert, marquait les chemins 
publics raccommodés par ordre da prince. 

3 Cajlus, n. 238, 423, 429, 500, 710. 

4 Honneurs rendus aux princes après la mort, et qui consistaient à les 
placer au rang des dieux. (Le P. Jobert). 
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Quelques tnatMidies représentés sur les médailles sont 
parfois surmontés d*un quadrige. 

Parmi les t;ypes réservés aux consécrations, l'on re- 
marque les suivants : 

L'empereur enlevé sur un aigle * ; un aigle éployé sur 
une base, ou sur un globe, ou sur un foudre; Julia 
Mœsa (avec ou sans sceptre) enlevée sur un aigle ou 
sur un paon; Pauline enlevée au ciel sur un paon, ou 
dans un bige sur un bûcher ; Faustine enlevée par une 
Victoire ou par Pégase. 

Un autel allumé; une aigle éplotéb; un paon 
ÉPLOTÉ vu de face *; un quadrige portant une femme, 
et une 9utre figure qui retient les chevaux ; enfin un 
char tratné par deux ou par quatre éléphants , sont 
autant de types de consécrations. 

L'on remarque sur le revers d'une médaille de Do- 
mitia un enfant représenté assis sur un globe entouré 
d'étoiles; c'est probablement le fils de Domitien et de 
Domitia Longina, mort à l'âge de neuf ans, et qui re» 
çut les honneurs de l'apothéose '. 

Ici se termine la tâche que je m'étais imposée. Ce 
travail exécuté selon mes idées, mais par une main 
plus habile^, aurait renfermé, dans quelques pages et 

* Hadrien. ' 

' Médaille de Pauline. 

3 Voir le recueil de Gaylus, n. 257. Les étoiles, dit le P. Jobert, 
marquent quelquefois les enfants des princes régnants; quelquefois, au 
contraire, les enCants morts et mis dans le ciel au rang des Dieux. 

4 II pourrait être utile à ceux qui s'occupent de peinture» de sculp- 
ture, d'architecture) de mise en scène au théâtre, etc., etc. 



\ 



82 

en substance « ce que les sayanls aiment toujours à se 
rappeler, et ce que les jeunes archéologues dcYraient 
parfaitement posséder. Je dépose avec confiance dans le 
sanctuaire des sciences, des lettres et des arts ce faible 
tribut d*une longue et patiente investigation , quelle que 
soit son imperfection. 



Nota, J*anrai8 désiré fedre pour ce travail ce que j*ai fiait pour 
ceux que j*ai eu Thonneur d'adresser à FAcadémie; oiais, malgré 
toutes mes recherches, je n'ai pu me procurer tous les matériaux 
indispensables pour composer un atlas qui aurait dû renfermer 
au moins 600 revers de médailles. Quelque long et difficile qu'eût 
été ce travail , je l'aurais entrepris. Tai préféré cependant y renon- 
cer, plutôt que de donner un recueil qui aurait contenu des dessins 
mal exécutés ou inexacts ; chose assez commune quand on n'a pas 
sous les yeux l'original lui-même , ou tout au moins une bonne 
empreinte. 
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